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OU EST LA RANCOEUR? 


Notre confrère la Libre Parole publiait le 12 octobre dernier un 
tout à fait regrettable article sur l'abbé Lemire et Mgr Charrost, 
évêque de Lille. Cela était intitulé ‘Conduite admirable de l'abbé 
Lemire”’ et signé ‘Jean Bernard'’. Si notre mémoire ne nous 
trompe pas, nous avons lu cela auparavant dans le Pays, journal 
condamné par la plupart des évêques de la province de Québec. Et 
touours, si notre mémoire est fidèle, le Pays le reproduisait de la 
Dépêche de Toulouse, journal canaillement radical, dont la lecture 
est défendue aux catholiques de France. Pourquoi s'inspirer à de 
telles sources? Mais si notre mémoire est infidèle et que cela vienne 
du cru du directeur de la Libre Parole, eh! bien, qu'il en porte toute 
la responsabilité. Il nous aura tout simplement démontré sa com- 
plète ignorance des choses ecclésiastiques. 

‘“Jean Bernard’? nous représente l'abbé Lemire, ‘‘prêtre irré- 
prochable au point de vue de la doctrine”? comme la victime de la 
aneune de Mgr Charrost, évêque de Lille, ‘‘fort enraciné dans ses 
préventions’”. Et ee ne serait que ‘‘de très mauvaise grâce, dans une 
lettre où perce la rancoeur et où se devine l’aigreur”’’ que Mgr Char- 
rost aurait levé l’interdit, 

Règlons un premier point. Affirmer que l'abbé Lemire était un 
‘prêtre irréprochable au point de vue de ia doctrine’, c’est pour le 
moins affirmer le contraire de la vérité. Depuis vingt ans, il n’est 
pas en France, en dehors des prêtres qui se séparèrent de l'Eglise 
et apostasièrent, un prêtre qui ait donné plus d'’inquiétudes à ses 
supérieurs que l'abbé Lemire, Ainsi, dès le 18 septembre 1900, Mgr 
Iosard, évêque d'Annecy, assurément une aussi forte autorité en 
matière de doctrine catholique que ‘‘Jean Bernard’, dénonçait Îles 
dangers de la doctrine de l'abbé Lemire, ‘prêtre à l'autel, député 
au Parlement’. C'était cette même doctrine, développée et plus 
audacieusement et catégoriquement prêchée, que Mgr Delassus, 
la Libre Parole n'écrira certainement pas que la rancoeur inspirait 
ce saint évêque, — définissait plus tard une ‘‘sorte d'’acléricalisme, 
doctrine semi-modemmste qui refuse à la religion le droit de con- 
naître des questions sociales et matérielles’. L'abbé Lemire 
elama ct poursuivit Mer Delassus. Il perdit sa cause devant l’Or- 
dinaire de son diocèse, II la porta à Rome, mais Rome donna raison 
à Mgr Delassus. 

Blâmé par Mgr Delassus, l'abbé Lemire l’était un peu plus tard 
par Mer Delamaire. Nous avons devant nous la revue qui publia le 
texte de ces très sévères lettres de Mgr Delamaire à l’abbé Lemire. 
Ajoutons, pour calmer la conscience timorée de Jean Bernard, que 
ces lettres furent hautement et chaleureusement approuvées par le 
Pape. 

Voilà trois évêques qui ne trouvent point impeccable les doctri- 
nes de l'abbé Lemire. Le fait que l'abbé Lemire ait approuvé le 
Congrès des Religions, interdit par le Pape, n'est pas de nature à 
amoindrir leur témoignage. 

Voilà qui nous semble, dispose du certificat d'impeccabilité doc- 
trinale décernée à l'abbé Lemire par ‘‘Jean Bernard’? 

Venons maintenant à la ‘‘rancoeur”’ et à ‘‘l’aigreur’’ qui die. 
tèrent à Mgr Charrost son attitude vis à vis de l’abbé Lemire. 

Le 9 mai 1913, Ja Consistoriale publiait, revêtu de l’autorit: 
souveraine du Pape, un décret défendant à ‘‘tout prêtre français de 
se présenter à la députation ou à d'autres charges électives sans la 
permission de son Ordinaire et de l'Ordinaire du lieu où il désire 
se présenter’”. Puisque l'abbé Gayraud venait de mourir, ce décres 
visait nettement l'abbé Lemire, Au cours d'un échange de lettres 
avec Clémenceau, l'abbé Lemire déclara ne tenir aucun compte de 
ce décret et qu'il se présenterait de nouveau, Hi le fit et alla à la 
chambre par le chemin de la révolte. Mgr Charrost n'avait plus 
qu’une chose à faire: suspendre des divines fonctions du sacerdoce 
ce prêtre rebelle qui faisait fi des ordres du Chef de l'Eglise, du 
Vicaire de Jésus-Christ. 


r'é- 
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L'abbé Lermire «à été relevé de cette suspension, Dans quelles 
circonstances et sous quelles conditions, la lettre de Mgr Charrost à 
M. l'abbé Leimire nous le dit, En la lisant attentivement, nos lecteurs 
comprendront mieux toute l'injustice, pour ne pas dire plus, de l’ar- 


ticle de ‘‘Jean Bernard’’. 
Texte de la lettre de Mer Charost à M. l'abbé Lemire 
Lille, le 14 avril 1916 
A Monsieur l'abbé Jules Lemire, Hazebrouck. 
Monsieur l’abbé, 

Je recois à la date du 14 avril votre lettre du 5 mars. Je vou- 
drais que ‘ina réponse, qui mettra fin à votre situation pénible, fût 
plus prompte à vous rejoindre. à 

M. le doyen d'Hazebrouek à dû vous dire quel écho avait éveillé 
en moi votre anxiété en présence de l’état de choses où risquait de 
vous jeter l'invasion allemande imminente. 

Malgré le caractère absolument indéterminé des ouvertures de 
M. le doyen, je ne déclarai prêt à vous relever des eensures encou- 
rues, pourvu que deux points fussent précisés, sur lesquels je mon- 
trui le souci de ménager votre considération et de ne pas fermer 
l'avenir, M. le supérieur du Petit Séminaire d'Hazebrouck, m'ap- 
prit quelques jours plus tard que vous aviez écarté toute idée d'ime 
déclaration explicite. Vous aviez ajouté que M. le doyen avait fait 
cette démarche à la suite d’un entretien avec vous, mais non par 
suite ‘d’un mandat reeu de vous. 

Au commencement de décembre dernier, j’obtins de l'autorité 
allemande la faculté d'envoyer dans la partie de mon diocèse d’où 
je suis coupé mon vicaire général, M. le chanoine Jourdin, archi- 
dinere des Flandres: je lui remis une note dont les conditions étaient 
aussi restreintes que possible et par laquelle je le déléguais pour 
vous relever de la suspense a divinis, si vous en faisiez la demande. 
Aujeurd'hui, vous ‘‘m'’adressez une respectueuse supplique”” en 
termes qui ont été mesurés, mais qui sont dignes, et qui impliquent, 
pour le moment, l'essentiel. 

Le Souverain Pontife ‘‘vous a offert la faculté”? 
parvenir cette requête. En me la transmettant, il l'apprécie. 
appréciation, même sous la forme volontairement mesurée où elle 
se produit, à pour moi une valeur souveraine, d'autant plus qu'en 
votre cas, qui dépasse de beaucoup la portée d'un fait local, l’au- 
torité du Saint-Siège était plus en cause que la mienne propre. 

Voici le texte du Saint Père: , 

‘En lisant le passage suivant de cette supplique : ‘Je regrette 
vivement les ineidents qui l'ont amenée (cette situation où vous 
vois trouvez), ainsi que les paroles et les actes qui, dans l'excès 
de da lutte, ont pu contrister Votre Grandeur”, il. Nous a semblé 
uue ces parolesirenfermaient un désayeu sincère et suffisant de ce 
qu'il y a eu de repréhensible dans des, faits où M. Lemire a eu un 
rôle actif ou paasif, Votre sollicitude pastorale, votre indulgenee 
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et votre prudence vous diront s'il y a possibilité, en raison de la 
gravité des circonstances de temps et de lieu, de réintégrer M. Le- 
mire dans l'exercice des fonetions sacrées, sauf à préciser, en des 
jours plus favorables, ce qui convient aux intérêts de la religion. ”? 

J'ai répondu au Saint-Père que l'heure tragique où nous som- 
mes suggérait, en effet, une mesure apaisante, Je restais ainsi 
fidèle à la disposition d'esprit que j'avais manifestée en août 1914 
et en décembre 1915. La tristesse de votre situation qui a ému le 
noble coeur du pape Benoît XV me touche moi aussi. Ni les cam- 
pagnes de presse ni la fortune électorale ne peuvent forcer une âme 
d’évêque, mais un accent sacerdotal est puissant sur elle. Et cet 
accent, je l’entends dans la phrase où vous me dites que, sans l’u- 
sage ‘‘des pouvoir sacerdotaux, il vous eût été dur d'être exposé 
à la mort ou à la captivité”’. 

Je vous rends donc l’usage de ces pouvoirs, dont la supériorité 
sur tous les autres vous sera devenue plus sensible, Enchaîné jus- 
qu'ici par mon devoir envers l'Eglise et envers les âmes, je tiens 
pour une grâce de voir prendre fin sa consigne austère et de pou- 
voir vous réintégrer dans l'exercice des fonctions sacrées. Il en 
coûte trop à un évêque de fermer à l’un de ses prêtres l’entrée du 
sanctuaire, pour qu'il ne sente pas une joie intime à lui en rouvrir 
J'espère par là contribuer pour une part à la paix reli- 
gieuse de demain, que j'appelle de toute mon âme. J'ai fait pour 
la préparer tout ce que j'ai pu dans ces mois si durs pour nous, ici. 

Je me réserve, selon l'indication donnée avec une si haute 
sagesse par le Saint-Père, de préciser, en des jours plus favorables, 
ce qui sera convenable aux intérêts et limitées par cette fin unique. 
Je les soumettrai de moi-même à l'approbation du Souverain Pon- 
tife, juge suprême de cette fin sacrée, harmonieusement compatible 
avec la dignité personnelle et la juste liberté politique. 

Veuillez agréer, Monsieur l'abbé, l'expression de mes sincères 
et religieux sentiments. 


l'accès. 


Alexis-Armand, 
évêque de Lille. 


P.-S.—I] convient que cette lettre soit présentée en premier lieu 
à M. l’archidiacre des Flandres. Celui-ci en prendra copie et pour- 
ra la publier. ù 


En ce qui concerne le Cri des Flandres, je rapporte aussi l’in- 
terdit qui le vise, sous la condition que le journal publiera la dé- 
claration suivante et s'y conformera : , 

‘Sur les indications de Mgr l’évêque de Lille, le Cri des Flan- 
dres à sollicité M. l’archidiacre, en cette heure grave qui rapproche 
les coeurs francais, la cessation de l’interdit porté contre lui. Té- 
moignant d’un respect effectif pour l'autorité diocésaine, il a dé- 
claré regretter vivement les incidents qui ont amené la mesure prise 
contre lui, ainsi que les paroles et les actes qui, dans l'excès de la 
lutte, ont pu contrister Sa Grandeur. A la suite de eette démarche, 
M. le vicaire général, délégué à cet effet par Mgr l’évêque de Lille, 
a levé l’interdit qui avait atteint le Cri des Flandres. 

ER 


T’ Alexis-Armand.'’ 
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la Où est l'aigreur ? 


Où est ‘ancoeur ? 


L'A. C. J. C. AU MANITOBA 


L'automne a vu tous nos Cercles manitobains se remettre à 
l'oeuvre avec un entrain et une décision admirables. Saint-Claude, 
Provencher, Langevin, Saint-David, Giroux et LaVérendrye travail- 
lent et agissent. Décidément la parole du grand évêque, le regretté 
Mer Langevin, est en voie de réalisation: 

‘Je compte sur votre chère jeunesse catholique pour le déve 
‘‘loppement et l’affermissement du règne de Jésus-Christ au Mani- 
‘‘toba et dans tout l'Ouest Canadien?” 

Cette parole récemment commentée au Cercle LaVérendrye ra- 
vivait les énergies et aimantait les efforts vers une action plus mar- 
qué et plus large. 

Des projets vite suggérés, longuement approfondis, sont sur le 
bord de la réalité. Nous en reparlerons avec plaisir d'ici peu. Pour 
le moment ramenons devant les veux de tous l'idéal que veulent les 
jeunes du Canada et que, Dieu merei, ils savent vivre. 


Ce que n'est pas l'A. C. J. C. 


Et d’abord l'Association Catholique de la Jeunesse C‘anadienne- 
francaise n’est pas un parti politique, exploitant au profit d’un clan 
l'enthousiasme des jeunes. Elle s'oppose même à l’ingérence de ses 
membres, en tant que membres, dans les elans de la politique. 

L'Association n'est pas non plus une union provinciale cher- 
chant avant tout les intérêts et la supériorité d'une Province au dé- 
t'iment d’une autre. 

Elle n’est pas une Académie, n'ayant pour but que l'étude abs- 
traite des choses historiques, sociales, ou littéraires pour ne former 
que des intellectuels vivant en marge de toute action, 

Elle n’est pas non plus rien qu'un groupement de eereles parois- 
siaux dont le but serait d'assurer aux jeunes ‘‘une préservation effi- 
cace contre les dangers courants”, 


Ce qu'elle est 


Non, l'A. C. J, C. est plus que cela. C'est une association na- 
tionale, C’est l'oeuvre patriotique par excellence, née sous la poussée 
d’inmenses besoins nationaux. L'’A. CC. J. C. fut un ‘‘Sursum corda”’? 
de la jeunesse catholique canadienne-française. Au milieu de l’enli- 
sement de l'idéal canadien, des coeurs jeunes et neufs, encore tout 
vibrants de foi et de patriotisme, se sont levés pour réagir. Oui, 
l'Association fut avant tout une oeuvre de réaction. 

Réaction eontre l’affadissement de la foi qui s’exilait de plus 
en plus de la vie publique. 

Réaetion contre ‘‘l’éparpillement’’ des forces catholiques deve- 
nues sans cohésion. 

Réaction coutre l'abandon des qualités maîtresses de la race, 
contre l'indifférence au fort de la lutte qui menaçait notre natio- 
nalité, 

Réaction enfin contre ‘‘la course aux intérêts mesquins’”” pour 
relier l'avenir à la tradition de nos grands ancêtres. 

Voilà ce que fut l'Association à sa naissance et ce qu'elle est 
encore. 


Ce qu'elle veut 


Le Canada avait besoin d'être sauvé, il lui fallait des sauveurs. 
L'Association a voulu les préparer. Ce qu'elle veut, c'est donc la 
formation d'une élite pour comprendre et vivre cet-idéal, Ce qu’elle 
veut, c'est l'enrûlement des volontés généreuses pour des orienter 
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notre population a-t-elle pu se créer un pareil fétiche ? 
mes dans un pays où le peuple est supposé se gouverner lui-même, 
On oublie trop que le gouvernement —oui,messieurs, le Governement 
— dépend du peuple, est, ou plutôt devrait être nommé par le peu- 
ple — ée qui n'existe pas avec le système de corruption éhontée qui 
préside aux élections — que le Governement ne devrait pas 
trembler, comme c'est trop souvent le cas. 


nent de former une fédération ca- 
tholique. Cette fédération aura 
pour but: 
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vers la défense de la Religion et de la Patrie et ‘‘faire conquérir à 
la race la plénitude de ses moyens d'influence et de progrès’? 

C’st pour cela qu'elle va puiser dans le sein même de la nation, 
de toute la nation, les forces vives qui s’y gaspillent dans l’inaction, 
pour les canaliser, les unifier et en faire une puissance avec laquelle 
il faut compter, ‘‘la première peut-être de l’avenir””. 

Ce que l'A. C. J. C. a déjà fait, ce qu'elle fait encore pour les 
idées saines, les vrais principes, la langue, l'éducation, l'agriculture 
et la colonisation le prouvent assez, 

Aussi, récemment encore l’on pouvait dire à ces jeunes, en toute 
vérité: ‘Dans ce pays, Messieurs, l’on ne fait plus rien de bon sans 
‘avoir recours à vous’’. 

Ses moyens 

Et quels sont les moyens de formation de l'A. C. J. C. 

—Ils sont aussi simples que puissants. C'est la piété — l'étude 
— l'action. 

Sans vouloir entrer dans plus de détails, qu'il suffise de toucher 
ceci du doigt. Par la piété l'Association forme des hommes de 
coeur, franchement chrétiens, ce qui veut dire chrétiens militants, 
généreux et dévoués. 

L'étude lui donne des hommes de conviétion qui savent ce qu'ils 
veulent et qui savent le vouloir. Grâce à l’action enfin, tout le 
champ des oeuvres vitales, catholiques et nationales, se voit envahi 


par des ouvriers actifs, désintéressés et qui savent vivre pour les 
autres. 
Vivre pour les autres, — laissez-moi souligner ce mot — oui ce 


doit être là la caractéristique d’un membre de l’A. C. J. C. 

Toujours et partout ceux sur qui la Patrie et la Religion ont 
pu compter, ont été des grands coeurs capables de se donner, de se 
dévouer, de sacrifier quelque chose d'eux-mêmes: de leur talent, de 
leur temps et de leur bourse, pour une cause noble et grande. Et 
ceux-là seulement sont les vrais membres de l'A. C. J, C. Ce ne sont 
jamais les sursauts d'enthousiasme qui ont soutenu les oeuvres. 
L'’enthousiasme peut les faire naître, il les peut nourrir, mais ne peut 
seul les faire vivre. 

Il importe done que surtout où il y a des membres de l'A. C 
J. C., l'Association apparaisse toute rayonnante de son idéal, Il 
importe done que le peuple en regardant la conduite et l’action des 
jeunes de l'A. C, J. C., s’apercoive qu'il y à autre chose que le 
terre-à-terre de cette vie, autre chose que les petites affaires du 
‘fimoi’”, mais que plus haut que les préoccupations de comptoir et 
de bureau il y a le Canada et le Dieu du Canada. 

C'est quand on saura qui nous sommes qu'on apprendra à nous 
aimer ou à nous craindre. 

C’est auand nos idées et surtout nos oeuvres se seront imposées 
que nous verrons grandir notre prestige dans l’esprit des autres 
races plus avides de faits que nous. Debout les jeunes! Prépa- 
rons-nous résolument, généreusement, sérieusement. N'oublions pas 
la parole du grand évêque bénissant jadis ce nouveau-né qu'était 
le Cercle LaVérendrye : 

‘“Je bénis de grand coeur le Cercle LaVérendrye, ses officiers 
‘‘et ses membres; et je compte sur notre chère jeunesse catholique 
‘pour le développement et l’affermissement du règne de Jésus- 
‘Christ au Manitoba et dans tout l'Ouest Canadaien.?? 
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Voici le conseil que s'est choisi le Cercle LaVérendrye pour 
l’année 1916-1917 : 

Président: Ernest Gagnon. 

Vice-Président: Docteur N.-A. 

Secrétaire: Marius Benoit. 

Sec.-correspondants: Anatole 

Trésorier: A.-C, Manny. 


Laurendeau. 


3ohémier et Narcisse Fournier. 


* EL * 
Le Cercle aura sa Retraite Fermée les 8, 9 et 10 décembre. 


LE CERCLE LA VERENDRYE. 


M. LE GOVERNMENT ET MME LA LOA f 


En lisant d'article de la Liberté du + octobre intitulé: ‘Erreur 
néfaste ””, il me venait à l’idée les pensées suivantes: 

Sans doute le docteur (Godin, président de l'Association Franco- 
Canadienne de da Saskatchewan, a raison. Le gouvernement est un 
intrus dans l’école dans la Saskatchewan et au Manitoba, et ailleurs 
aussi. Sa loi d'obligation scolaire est une atroce tyrannie et chaque 
père de famille que de prétenudus inspecteurs, contrôleurs, viveurs 
au dépens du publie, parasites couverts de l’aile de leur patron le 
gouvernement, chaque père de famille que ces messieurs auraient 
le toupet de venir embêter par des enquêtes sur eux et sur leurs en- 
fants seraient parfaitement dans leur droit de fourrer ces parasites 


à la porte très poliment, et même sans politesse, 


Oui, mais... le Governement! (C'est la Loâ! (Oh! ce Governe- 
Oh! La Loû!...) (Cela fascine les pauvres gens. 

Nous tremblons devant des mots, mes chers amis. Comment 
Nous som- 


faire 


La loi, pour obliger, doit être juste. Sans cela we n'est que la 


Loû que l’on peut, et souvent que l’on doit mépriser. 


—Oui, mais il y a la prison, il y a les amendes. 


C'est vrai. Mais voyez-vous, Monsieur le Governement, pour 


faire observer sa Loû, ses lois injustes, obligé de faire appréhender 
pur ses agents tous les honnêtes gens d’un pays, les traiter devant 
des juges pour les faire condamner à l’amende ou à 
C’est Monsieur le Governement qui serait bientôt par terre! 


la prison! 


‘‘Libre Citoyen.’ 
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GRENADES sympathiques avec les autres 


sociétés catholiques afin de ren- 
dre plus efficaces nos efforts 
communs pour la protection et 
l’avancement des intérêts ca- 
tholiques en ce pays et la diffu- 
sion des oeuvres de piété, d'édu- 
cation et de charité, 

(ce) D'étudier les questions s0- 
og afin 2 diriger les Franco- 
amé.ieains dans là bonn 
De préparer des relations| de deur ensoigner les 
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Nos frères des Etats-Unis vien- 


(a) De cimenter les liens de 
fraternité si nécessaires entre 
des sociétés de langue française 
D tm 


qu'ils ont à remplir envers l’au« 

torité civile et religieuse, la pa- 

trie américaine et leur foyer. 

(d) De répandre la bonne lit- 
térature, surtout les journaux 
catholiques! travailler à la dif: 
fusion des bons principes dans 
toutes les sphères de la société; 
dans la politique et le commer« 
ce conme dans les relations s0+ 
ciales. 

Voici les noms des sociétés 

qui ont adhéré à ce projet : l’U« 

nion St-Jean-Baptiste d'Améri- 

que, les Canado-Américains, les 

Chevaliers Jacques-Cartier, la 

Brigade des Volontaires Frans 

co-Américains, 

Programme vigoureux et qui de- 
vra donner des fruits et pour l'E- 
glise et pour notre race, mais qui 
ne nous étonne pas de la part des 
Franco-Amérieains. Ce devrait 
être un stimulant pour nous du 
Canada. Allons-nous nous laisser 
devancer par nos frères des Etats- 
Unis? I] faut bien le confesser, no4 
frères de la République américais 
ne nous devancent en matièra 
d'organisation et peuvent nous 
être offerts en exemple. 

A quand done l’organisation 
—prônée si vigoureusement et élo- 
quemment par notre collaborateur: 
Saint-Claude, — de toutes les for- 
ces françaises et catholiques du 
Canada ? 
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‘Au début, ce ne fut que dans 
l'armée française elle-même que 
l'on fut persuadé que le triom: 
phe de la théorie stratégique de 
l'état-major français assurerait 
indubitablement la victoire fina- 
le. Dans les états-majors des Al- 

liés, très peu d'officiers s'é- 

taieut rendus à cette évidence, 

Laplupart s’imaginaient que les 

principes de Clausewitz, tels 

qu'ils venaient d'être mis, en 
pratique par de Moiltke, repré- 
sentaient le dernier mot de l’art 
moderne de la guerre : ils étaient 
loin de s'attendre à ce que les 
Francais eussent conçu le des- 


sein d'arrêter les vagues con- 
vergentes des hordes alleman- 


des en ayant recours à une ma- 

noeuvre inventée par Napo- 

léon’”, écrit en parlant de da 
victoire de la Marne le colonel 
breveté d'état-major Maude, cri- 
tique anglais de renom. 

Et dire que nos bons journaux 
anglais d'’iei ont eu le culot d'at- 
tribuer cette victoire à la science 
stratégique de French, 

Li e e 

Du même : 

Les nôtres, dans leur impé- 
tuosité, allèrent trop loin, et 
dans la matinée du 10 septem- 
bre, une contre-attaque immi- 
nente des surprit dans une posi- 
tion d’extrèéme péril. Kluek et 
Bülow avaient organisé cette 
contre-attaque, lorsque la nou- 
velle de la victoire remportée 
par Foch à la Fère-Champenoi- 
se les obligea d'abandonner 
leurs desseins. 

Autre preuve qnece sont les 
Anglais qui gagnèrent la victoire 
de da Marne. 

+ LS L] 

Et ceci: 

A ruesure que la connaissance 
des causes qui avaient amené 


cette longue retraite pénétrait 
dans l’armée ‘britannique, les 


officiers et les soldats compri- 
rent de mieux en mieux pour« 
quoi ce suprême sacrifice leur 
avait été demandé, et lorsqu'ils 
surent que chaque heure de 
leurs souffrances avait servi à 
la cause commune, ils reconnu- 
rent l'excellence de la tactique 
qui les avait conduits si habile. 
ment à la victoire finale, et ils 
sentirent que leur sort était en 
de bonnes mains. 

Ne demontre-t-il pas que c'est la 
stratégie britannique qui valut à 
Joffre son immortelle victoire ? 

La L 1 L1 

‘Lecture faite du rôle joué au 
Mexique par certains financiers 
amérieains (Ce sont ces financiers 
qui depuis plusieurs années y en- 
tretiennent l'anarchie, — Note de 
la rédaction.) on doit forcément 
conclure que certains de ces finan- 
ciers appuieraient de leur argént 
Satan dans une expédition dont le 
but serait de voler les portes du 
ciel.’’ — The Casket. 
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‘Les mariages mixtes sont in: 


contestablement l’une des causes | 


maîtresses des terrifiantes 2er 
subies par le catholicisme dans Îles 


régions sigle l'Amérique 


yoie ;| de 
voirs. pas 
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LE COIN DES DAME 
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EST aujourd'hui lundi et j’en profite pour me faufiler daus 
C mon ‘coin’. Même pendant la saison du grand ménage, 

qu'on peut considérer à bon droit comme un fléau, j'ai pour 
habitude — louable ou non — de flâner un peu le lendemain du 
dimanche. Je suis de l'opinion de cette. dame qui me disait, ces 
jours derniers, qu'après s'être reposée le septième jour, elle trou- 
vait la transition trop forte en se grimpant dès le lundi matin sur 
l’escabeau, torchon en main, pour enlever dans chaque coin et 
recoin cette poussière qui vient on en sait d’où, tant il y en a tou- 
jours et partout. 

Laver, frotter, tuettre tout à l'envers exprès, mon Dieu, quelle 
scie la propreté nous a-t-elle montée là! Je vous dis, moi, que ce 
serait à désirer vivre dans une grotte au désert, pendant ces deux 
époques de l’année tant redoutées des pauvres femmes. 

Mais c'est tout de même consolant, quand tout est fini, de pro- 
mener un oeil satisfait sur les parquets luisants, les tapis qui ont 
repris leur vraie couleur, les boiseries bien nettes, et les rideaux 
rufraichis suspendus aux fenêtres. 

Et n’y a-t-il pas un certain bonheur, chères lectrices, pour nous, 
jeune fille, à rendre coquet ce nid qui renferme d'ordinaire bien des 
“trésors’’? Cette année tout particulièrement, j'ai trouvé un vrai 
charme à faire l'inventaire des miens, à fouiller mes souvenirs, à 
brasser un tas de petites choses qui m'ont fait revivre tant de jours 
heureux! J'ai relu avec délices des lettres chères que je recevais 
lorsque j'étais en pension — et celles de plus tard, qui me sont 
précieuses à l’égal de vieilles reliques. Tenez, j'ai même ouvert ma 
boîté à images, que j'ai regardées une à une, et qui m'ont mis du 
baume au coeur en me rappelant les circonstances qui me les ont 
values... et qui font époque dans la vie d’une petite fille... 

Mon Dieu que j'aimais les images! C'est sûr que je n'aurais 
jamais fait une iconoclaste! Aussi étais-je rouge d’une belle indi- 
gnation quand en étudiant mon histoire de l'Eglise, j'en arrivais 
aux méfaits de cette secte hérétique... £ 

Et, à l'exemple de Xavier de Maistre, n'est-ce pas délicieux, 
un petit voyage autour de sa chambre ! Quel joie réconfortante à 
s'arrêter au pied du Christ suspendu à la tête de son lit qui reçoit 
À nos peines et nos joies! Quelle douceur à contempler l’image de sa 
première communion, le plus beau jour de toute une vie! Et puis 
ce sont ici et là des photographies de parents adorés, d’amies chè- 
res... tout un monde d’affections se trouve là enfin! Ne vous êtes- 
vous jamais demandé, le coeur serré: ‘‘Serai-je longtemps encore 
dans ce petit nid rempli de mes rêves de jeune fille??? Et pourtant! 
à quoi bon, chères lectrices, vouloir sonder l'inconnu? Comme le 
dit le poète: ‘Aux petits des oiseaux Dieu donne leur pâture” 
Mais malgré cette assurance que la Providence veille sur nous, on 
s'inquiète et on tremble. Ayons confiance! Car, à chaque jour 
suffit sa peine. 
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QUESTIONS ENFANTINES sanglots, ses hurlements et lui 
[y prodigue tous les mots adorés con- 
tenus dans le dictionnaire enfan- 
tin. 

C’est le commencement des gâ- 
teries.... L'enfant grandit, le 
petit garcon, lui, devient violent, 
gourmand, égoïste ; l'instinct lui 
suggère toutes sortes de plans pour 
obtenir ce qu'il veut. C” 


On aime à gâter les enfants! Ce- 
pendant si nous réfléchissons à la 
triste signification de cette phra- 
se nous serions plus prudentes 
N dans notre conduite envers nos 
petits. 

La manière d'élever les enfants 
dans l’ancien temps, le temps de 
nos grand'inères, nous paraît au- 
jourd’hui quelque peu barbare, 
Dans ce temps-là, on croyait néces- 
saire d'habituer les enfants, les 
garcons surtout, à supporter Je 
k froid ou le chaud sans se plaindre. 
ï On leur faisait suivre un régime 
d'alimentation sobre mais forti- 
fiant. Les bonbons, les friandises 
ne se donnaient pas tous les jours ; 
on des réservait pour les grandes 
fêtes. Du pain ,du lait en abondan- 


est alors 
qu'il faudrait courber cette volon- 
té rebelle par l’obéissance et l’ae- 
coutumer petit à petit à faire des 
sacrifices. 

La petite fille, elle aussi, gran- 
dit et demande une spéciale atten- 
tion, On est porté à la gâter plus 
que son petit frère ; elle est si frê- 
le, si délicate, si mignonne! mais 
son caractère a aussi besoin d'ê- 
tre formé, La fillette même de 
cinq ans est vaniteuse et nous en- | 
courageons souvent cet instinct, 
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j ee, et un peu de viande à des heu-[nous favorisons, par motre con- 
di res réglées formaient de constitu- 
a « tions fortes et endurantes. Leslterie, Des robes de prix, chaînes, 
hi habits étaient simples mais résis- | bracelets, bagues avec pierres pré 
NL tants, afin de permettre à ces pe-[cieuses — tout cela convient à la 


petite idole qui se pavane devant 
ses petites amies, se rengorge, se 
laisse admirer tout en s ’admirant 
elle-même, 

Il faut bien se rappeler que cet- 
te petite aura, dans quelques an- 
nées, quinze ans, dix-huit ans. En 
grandissant, le goût de luxe se dé- 
veloppera avec elle et la pauvre 
petite ne sera janrais satisfaite de 
rien et ne pensera qu'à sa toilette, 
qu'à son comfort. 

Au lieu de gâter nos enfants, 
corrigeons-les, aimons-les éincère- 
ment, car au fond de ce sentiment 
si doux il y à une grande respon- 
sabilité. L’unique souci de la mè- 
re est donc de commencer l’éduca- 
tion de son enfant dès le berceau, 
ne pas attendre qu'il soit sur les 
bancs d'école pour développer ses 


te. 

De mos jours on gorge les en- 
fants de bonbons, de crème à la 
glace. A la plus légère indisposi- 
tion on dorlote, on choye, on sa- 
tisfait toutes les fantaisies de l’en- 
fant, aussi longtemps que le mal 
réel ou simulé dure, Nous devrions 
plutôt faire attention aux mala- 
dies de l’âme qui se déclarent bien 
vite et qui si elles ne sont pas ar- 
rêtées de suite, produiront plus 
tard bien des malheurs. 

On entend dire souvent: gâtons 
un peu ces chers petits pendant 
qu'ils sont jeunes: ils auront bien 
le temps d’avoir de la misère. 
Nous oublions qu’en gâtant les 
enfants en leur donnant tous leurs 
A] caprices, nous leur préparons un 


(l 
#1 tits de courir, de jouer sans crain- 
il 


duite, ses tendances à la Fr) 


Lai avenir malheureux, car si on lais-| qualités, ou corriger ses tendan- 
. se prendre à cette jeune plante|ces mauvaises. 
nu à une mauvaise direction, elle aura Gertrude. 
4 bien de da peine à se redresser L 
b | plus tard. C'est dès les premières 
4 | années de la vie, même au berceau, L'ART A LA MAISON 
on à qu'il faut s'appliquer à donner 
ïF ! aux enfants une âme virile dans 
2 un corps robuste, Il ne faut pas! C'est si doux, c’est si exquis, 
& | regarder le bébé eomme une chose] quand il neige et qu'il fait froid, 
E À avec laquelle on joue, qu’on élève! de se blottir au coin du feu, savou- 
1h | avec des baisers, qu’on parfume |rant le confort de son ‘‘ehez soi’? 


qu'on pare comme une poupée à 
l’étalage pour entendre dire: 
“Quel amour d'enfant!’ Son- 
geons bien que cet amour de bé. 
bé a une âme et que cette âme 
toute ensommeillée encore deman- 
de notre attention, nos soins. 

Le bébé me raisonne pas, mais 
il comprend par instinet le bien et 
le mal. Il sait, le malin, que s’il 
pleure fort, il aura un bonbon pour 
se taire. Que s'il fait une colère 
pour obtenir un objet désiré, qui 
craint les convulsions accourt vi- 
de pêtit démon dans ses 

baisers 


On ferme les yeux sur la tristesse 
du dehors, on fait la sourde oreil- 
le au vent qui souffle du nord. 
Mais pour aimer et rester au 
foyer il faut le rendre agréable, 
l’enjoliver, si vous le voulez bien. 
Parmi Îles parures les plus frai. 
ches et les plus modestes, les 
fleurs ont certainement la premiè.- 
re place, et elles procurent dans la 
famille de douces jouissances, sur- 
tout pendant le long hiver, Ceux 
qui n'aiment pas les fleurs sont ra- 
res, et on dit qu'il faut s'èn mé- 
mp hehir rre Q Dim 
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esprit 
Quand on 


riférant dénote un 
un inmauvais coeur, 
des fleurs dans une fenêtre on 
peut dire: il y a une femine in- 
dustrieuse et bonne qui habite là, 
car l’amour des fleurs suppose des 
goûts relevés, l'amour du chez-soi 
et l’ordre dans la maison. 

I y à du bonheur à voir gran- 
dir une fleur, à l’arroser tons les 
jours. Cette feuille qui s'ouvre 
nous rappelle les beaux jours pas: 
sés tout en nous faisant désirer le 
printemps à venir. 

La culture des fleurs est très 
facile quand on veut se donner un 
peu de peine. Il se vend dans ce 
moment, des hyacinthes doubles 
et simples sous forme d'oignons 
pour la modique somme de cinq 
sous. Avec ces fleurs on vous four. 
nit des renseignements imprimés 
très simples à suivre qui vous 
donnent le moyen d’avoir de bel- 
les fleurs pour Noël. On fabrique 
aussi actuellement des jardinières 
si élégantes et si peu dispendieu- 
ses que la personne qui a le goût 
[des fleurs peut facilement s’en 
procurer une et ainsi mettre un 
lair de fraîcheur dans sa maison. 
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DE LA MODE 


A mesure que les jours raccour- 
cissent, les jaquettes des costumes 
s’allongent. Le manteau ample 
sera grand favori cet hiver. L'’em- 
ploi des manches protectrices pour 
empêcher le vent de s’engouffrer 
dans l’ouverture des manches très 
larges le rend pratique et chaud. 
On remarque aussi des manteaux 
qui sont légèrement ajustés. Le 
drap à double face, le drap bou- 
elé et le drap zibeline sont conseil- 
lés pour la fabrication de ces man- 


teaux. 


Si les jupes s'amplifient de plus 
en plus, les corsages par contre 
perdent de leur volume sont 
aussi simples que possible. 

/ \ 


et 
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Les effets de casaquin, de tuni- 
que, de blouson sont des plus re- 
cherchés en ce moment dans les 
blouses comme dans les corsages 
pour les dames qui refent leurs 
robes. Les effets de bavettes, de 
corselets, de bretelles ‘continuant 
les lignes de la jupe ne sont pas 
moins favorisés sous ce rapport. 
LL LL] e 
Connne garnitures, la frange, 
les glands et les broderies en soie 
ou en laine de couleur vive ou 
sombre sont bien employés sur les 
robes, On enrploie aussi beaucoup 
de broderies de perles, surtout sur 
les robes d'après-midi. Cette bro- 
derie s’exécute assez rapidement 
et constitue une garniture peu 
coûteuse, donnant une ‘apparence 
très riche à la robe, Pour ce genre 
de broderies on se sert de perles, 
soit assorties conne teinte à la 
robe, soit blanches où d’un ton 
contrastant ou encore des perles 
d'argent ou d'acier. Pour enfiler 
des perles on se sert de deux fils 
de soie fine. 
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RECETTES 


Pain blanc 


Ingrédients : 2 tasses de lait; 2 
tasses d’eau bouillante ; 2 gâteaux 
de levain (Kleischman'’s) ; 2 cuil. 
lerées à soupe de sucre; 1 euille- 
rée à soupe de sel; 1 cuillerée à 
soupe de beurre ou graisse ; 3 pin 
tes plus ou moins de farine. 

Préparation : Versez l’eau bouil- 
lante sur le lait. Quand cela est 
tiède ajoutez de levain bien émiet- 
té, le sucre, le beurre fondu et le 
sel. Laissez reposer cinq minutes. 
Mettez dans le contenu quatre tas- 
ses de farine et battez avec une 
cuillerée de bois pendant cinq mi. 
nutes, puis ajoutez de la farine 
petit à petit jusqu'à ce que la pâte 
devienne molle et élastique. Il faut 
pétrir la pâte environ quinze mi- 
nutes. Mettez dans un bol en grès 
que vous aurez soin de beurrer. 
Couvrez-la avec une serviette bien 
propre et laissez-la lever dans un 
endroit assez chaud jusqu'à ce 
qu'elle bouille. Alors pétrissez-la 
encore, coupez-la en petits rolls, et 
laissez la pâte lever, jusqu'à ce 
qu'elle ait atteint deux fois son 
volume. Faites cuire dans un four- 
neau chaud environ 60 minutes. 
Cette méthode prend trois ou qua- 
tre heures pour faire le, pain, 

CCR 


Biscuits 


Ingrédients : 2 tasses de farine ; 
4 cuillerées à thé de poudre; 1 
cuillerée à thé de sel; 1 tasse de 
lait; 1 cuillerée à soupe de beur- 
re ; 1 cuillerée à soupe de graisse. 

Préparation : Sassez la farine, le 
sel et la poudre ensemble deux 
fois. Détaites en crème le peurs 


LA LIBERTE 


avec le bout des doigts, puis ajou- 
tez le lait, mélangez avec un cou- 
teau en argent jusqu’à ce que le 
pâte soit bien molle, Mettez-la sw 
votre planche sans la pétrir et 
roulez légèrement trois quarts de 
pouce d'épaisseur, Coupez et fai- 
tes cuire dans un fourneau chaud 
environ quinze minutes. 


3 
Petits pains délicieux 
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Ingrédients : 3 cuillerées à soupe 
de beurre; 1 cuillerée à soupe dt 
sel; spa d’eau tiède ; 1 chopi- 
ne de lait; 1 cuillerée à soupe de 
sucre; 2 gâteaux de levain com- 
primé; 6 tasses de farine. 

Préparation: Faites bouillir le 
lait et versez sur le sucre, le sel 
et de beurre, faites refroidir et 
quand c'est tiède ajoutez le levain 
dissout dans l’eau tiède, puis ajou- 
tez les trois tasses de farine, Bat- 
tez bien fort et laissez lever jus- 
qu'à ce que cela devienne une 
nasse mousseuse puis ajoutez en- 
core trois tasses de farine. Laissez 
lever deux fois son volume et met 
tez sur la planche à pétrir. Pétris- 
sez légèrement et roulez un demi 
pouce d'épaisseur. Avec un coupe 
pâte, coupez les biscuits, beurre 
chaque morceau et mettez-les dans 
une lèchefrite graissée un pouce 
de distance, Laissez lever jusqu'à 
ce qu'ils soient très légers et faite 


euire dans un fourneau bien 
chaud vingt minutes. 
E.R,. 
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INSTALLATION DES NOU- 

VEAUX OFFICIERS DE L'OR.- 

DRE DES FORESTIERS 
CATHOLIQUES 


. 


Mercredi, da salle des Forestiers 
Catholiques, Cour Taché No 252, 
avenue Provencher, était 
rée comme il convient aux jours 
de grande fête. L'étranger le 
moins averti, en jetant un regard 
même rapide sur les différentes 
décorations de la chambre, pou- 
vait se rendre conrpte immédiate: 


dé :C0- 


ment qu'il était dans une des sal- 


les des Forestiers Catholiques. 
L'artiste décorateur, er effet, 
vait parsemé avec libéralité 

lettres initiales de l'Ordre 
bandes de papier habilement et 
gracieusement travaillé, La déco- 
ration dans sa Simplicité cadrait 
bien avec le caractère de Ja fête. 
L'oeil pouvait aussi apercevoir à 
droite, sur un des pans de la mu- 
raille, la draperie de deuil, en sou- 


venir des regrettés frères MM 
Edmond Béliveau et Edouard 
Guilbault. 


Tous les frères de l'Ordre, sauf 
ceux que des occupations pressan- 
tes retenaient ailleurs, étaient pré- 
sents, 

De quoi s'agissait-il done? I 
s'agissait de l'installation des 
nouveaux officiers de l'Ordre des 
Forestiers Catholiques, Cour Ta- 
ché No 252, $. G. Mgr l'Archevé. 
que, ancien chapelain de l’Ordre 
avait bien voulu rehausser de sa 
présence l'éclat de cette cérémo- 


nie. À ses côtés, tous les frères 
voyaient avee plaisir leur nouveau 
chapelain, M. le curé W,. Jubin- 
ville, M. Tlabbé  Prud’homme, 


chameelier de l’archidiocèse 
compagnait Sa Grandeur. 

M. Marion, Chef Ranger, mon- 
ta au fauteuil, et demanda à Sa 
Grandeur de bien vouloir ouvrir 
la séance par la prière accoutu- 
mée: ‘Veni Sancte Spiritus’”. En 
entendant le Prince de l'Eglise et 
Premier Pasteur de ce diocèse ré- 
citer cette belle prière liturgique, 
eri sorti de la poitrine du prophè- 
te de l’Ameienne Loi et dont l’ace- 
complissement s’est réalisé le jour 
de la Pentecôte, en voyant tous 
ces honnnes jeunes et vieux, les 
genoux en terré et les fronts 
courbés dans l'attitude de la priè- 
re, il était facile de conclure que 
l'Ordre des Forestiers Catholiques 
entend manifester sa foi publique- 
ment. Et cela fait toujours du bien 
au coeur d'assister à un pareil 
spectacle. 

La prière d'usage terminée, M 
Marion se mit à l'oeuvre, et exé- 
cuta le cérémonial prescrit par le 
Rituel de l’Ordre dans tous see 
détails. Rien ne fut omis. Le tout 
se fit avec une gravité des plus im- 
posantes et des plus touchantes 
Puis îe Chef Ranger manda M. O 
Bellavance au siège présidentiel. 
en sa qualité de Député ‘ Haut 
Chef Ranger, afin de pourvoir à 
l'installation des nouveaux  offi- 
ciers. Le cérémonial de l’Ordre sur 
ce point est des plus graves et des 
plus solennels. Les nouveaux offi- 
ciers, après avoir promis fidélité 
aux règlements de l'Ordre, après 
avoir juré solennellement de se 
départir de leurs différents offices 
avec soin et diligence, après avoir 
accepté leurs responsabilités noin- 
breuses, et avoir recu officielle- 
ment leur mañdat de la part du 
Député Haut Chef Ranger, recu- 
rent leurs médailles respectives, 
emblêmes de leurs difficiles fone- 
tions, et retournèrent à leurs bu. 
reaux, L'installation était termi. 
née. Le nouveau Ohef Ranger, M 
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choisis et délicats, comme il 
sied si bien, il rappela à Sa Gran- 
deur, l'explosion de joie qui éclate 
en décembre dernier, lorsque là 
nouvelle arriva de la Ville 
telle, annonçant Ja nomination d 
Monseigneur au siège arehiépisco 
pal de Saint-Boniface, Tous le 


du diocèse trouvaient enfin 
accomplissement. Tous les 
étaient tournés depuis plusieur 
mois vers celui que de 
Mgr Langevin avait établi de soi 
vivant comme l'homme de sa droi 
te, et l'héritier de son héritage. I 


si sage qu'il avait à anaintes repri- 
ses donnés aux membres de l’Or 
dre, alors qu'il était leur 


et marqués au coin d’une pruden 


é . 17 » 1 * 1; 
naires, il$ sont restés profonde 
ment gravés dans 


tous les frères de l’ordre. 


à la 
un plaisir 


en ivoire accroché 
Monseigneur se fit 


et placa lui-même cet étendard di 
salut au poste d’honeur, 


de l’homme, à être catholique m 


L'homme ne saurait effacer le ca 
ractère du baptême. Il porte 
sceau des régénérés partout où i 
se trouve, dans la vie privée com 
ne dans la vie publique. Votre Or 


une fausseté les 
le libérale doctrinaire, 
son but ultime est la 
nisation de toute nation 
flatte d’être catholique. 
félicite done d’avoir compris vo 
tre devoir, 


parce qui 


qui 


EL 


foi en le Christ, donnos-lui 
place qui lui revient, 
fix couvre une superstition et 


M. Prendergast, le Chef Ranger 
invita ensuite M. le chapelain, 
l'abbé W, Jubinville à 
quelques mots. M. 
avec cette éloquence facile qui lu 
est eoutumière, félicita l’ordre dé 
son esprit de corps, 


Cette 


ponsabilités de chapelain. 


la parole, et M. le Président 
lut mettre à la torture M. 


J.-H., Prud'homme. 


son tour adressé la parole, 
restait peu à dire. Aussi 


senter sous une forme 


du psaume deuxième, 


David, dans ce psaume 
var sa forme, mais 
var le fond, 
le 


Seigneur et son oint, Messie, 


vre les liens qui les attachent au 
joug de Dieu, Mais Dieu leur ré- 
vond d’abord : par dédain et calme 
eonune il convient à sa majesté in- 


tance dans la révolte, 
pond par la voix des fai Lui 
seul est Dieu, lui seul est RG. Son 


bassadeur le Christ est Dieu 
Roi. I faut que les nations 
obéissent sous peiñe de périr, 

Cette prophétie s’est réalisée du 
temps des persécutions des enipe- 
reurs romains. Elle se répète de 
nos jours, alors que les nations de 
la terre ont chassé Dieu de l’éco- 
le, de la famille et de lu société. 
Et pourtant le Christ est Dieu, I] 
a reçu des nations en héritage. 
Les nations ont secoué le joug, e “ 
ont prôné | deux théories 


Jui 


res paroles furent des paroles de 
Sa Gran- 
der Mgr l’Archevêque, En termes 
lui 


Eter- 


voeux de la population catholique 
leur 
yeux 


regretté 


remercia Sa Grandeur des conseils 


chape- 
lain. Ces avis empreints de bonté, 


ce et d'uen pondération peu orli- 
la mémoire de 


Puis il invita Mgr l’Archevêque 
à bien vouloir bénir le beau Christ 
muraille, 


bénir ce syanbole de la rédemption, 


au-des. 


foyer et sans religion en public. 


le 


dre répudie eomme une infamie et 
doetrines de l’éco- 


déchristis- 
Je vous 


et de ne pas craindre 


ou le eruci- 
si- 
enifie un mythe, et alors pourquoi 
s'acharner à le faire disparaître 2”? 


M. 
adresser 
le Chapelain, 


de cet esprit 
chrétien qui anime toutes ses ac- 
tions, et leur annonça qu'il enten- | 
dait ne déléguer à personne ses res ; 

nouvelle fit évidemment un pail=— — | 
si peu ordinaire aux membres de 
l'Ordre qui couvrirent d’applau- 


invités prêtres adresseraient tous 
voll- 
l'abbé 
L'archevêque 
ayant parlé, le chapelain ayant à 
il Jui 
vien de 
mieux à faire pour lui que de pré- 
quelque 
peu différente l’idée exprimée a- 
vec tant de justesse par Mgr l’Ar- 
chevêque. I rappela la prophétie 
L'afiteur, 
qui selon toute vraisemblance est 
lyrique 
messianique 
l’auteur nous mon- 
tre les nations coalisées contre le 


finie, puis en face de leur persis- 
il id r'É- 


} 


{ 


Man, 25 octobre 1916 


Winnipeg, 


de la chair. Pour avoir voulu met-| vante que m'envoyait nilles 
tre Dieu de côté, elles récoltent| ‘Là repose Auguste de la Bar 
en ce moment, sur les champs del rière, sergent au 2090 régiment 
bataille, en, Europe, des fruits] d'infanterie, mort chrétiennement 
bien amers, C'est la réponse dufan champ d'honneur le 23 févriop 
Christ par la voix du sang aux ré- 1915. 
voltés du XXe siècle. Les nations Le sergent Auguste di Bar. 
ne veulent plus du joug suave defrière fat cité à l'ordre du jour en 
la Charité! Force leur est d'accep.f ces termes: 
ter le oug de fer. ‘re QUALS d'armée, 09 gi. 
Honneur done aux  Forestiers{ ment d'infanterie, 
‘€ liques qui ont mis leur con- FURT 
C itholique qui on av" CON Auguste de Ja Rarri sl 
fiance en Dieu, et dans le Christ, DC T A ltaote du 1 é 
f à , n *ILL i ‘ t > QU ä Vie 
monial de l'Ordre, et la réunion à sp: "er 
) 1915, à conduit sa demi-section à 
Le Président poursuivit le céré- PR ER th coure 
: + assaut avec 'OUrAC an. 
se termina en canserie Ja plu : ? : Ù 
à 4 ,|train, appelé par les circonstances 
fraternelle, et tous rentrérent!, À ICE 
d là prendre le commandem le da 
dans léur foyer, emportant de cet- DRAM re) 
, . 4 1 . SECTION, 1! à orrec all ent ei 
te réunion un délicieux souvenir. . A R gr : 
avant, qualgré ses pertes. Blessé 
non: STE RE grièvement, à assuré la nié 
COMMENT MEURENT NOS sion de ses ordres encore quelques 
SOLDATS FRANCO-CA minutes, au bout desquel es il s'est 
.l Le ” vd , “ , 
NADIENS évanoui.” 
EAU Remise fut faite à sa mère de la 
; Croix de Guerre, qu'il avait si no. 
Nous nous faisons un devoir del hlement gagnée. 
publier les renseignements  sui- 
| RS > 
vants que nous communique le ca- 
poral J. Chavanne sur la mort au| DEPART DE LA REV. SOEUR 
front de son ami Aug. de la Bar- 
# LUPIEN 


depuis quelques 
Saint-Boni- 


rière, qui était 
[années un citoyen de 


face, â L 
Jus er Fr S La Rde Soeur Lupien, après 
u| Je quittai Saint-Boniface, nous| 5, 4 ea ans à L'hônit 
dit le caporal G. Chavanne le 24 SEEN EP ER Qt LIUDITEI AS 


Saint-Boniface, dont sept co 


| 
laoût 1914, en compagnie de mon 
| 


1|à la poitrine en menant vigoureu- 
sement sa section à l'assaut lors 
d’une attaque que fit son régiment 
au fameux bois Sabot, en Champa- 


Son nom n’est pas encore connu, 


à 


sus du trône présidentiel.  , l DE \ supérieure, est partie lundi matin 
Monseigneur se leva au milieu [mi Aug. de la Barrière. Je fis AY pour Montréal, Sous sa direction, 
des acelamations de l'auditoire, lui le voyage de M innipeg Jusqu'à Mal bre tu dévelopnemeft 
et remercia de Président, Chefl| Paris. Là nous nous séparännes, lui considérable. La partie centrale, 
Ranger, des paroles de bienvenue | Prenant la direction de Bordeaux qui forme un si beau complément 
qu'il venait de lui adresser, Ne et moi la direetion de Lyon. î aux immenses ailes et les réunit si 
pouvant plus continuer ses offices| Auguste de la Barrière fut af- harmonieusement, restera comme 
de chapelain, il avait chargé delfecté au 209e Régiment d’Infan-|14 gypand souvenir de son adininis. 
cette importante fonction le euré|terie, J’eus le plaisir de commun i- | ration. 
de la paroisse, 11 félicita les mem-{quer souvent avee lui, jusqu’au ee 
bres de l'Ordre de leur esprit del jour où je reçus de sa mère la Tous ceux qui l'ont connue 
foi. “Sans doute, dit-il, votre so-!triste nouvelle de. sa mort au/[conserveront de plus la mé. 
ciété est une société de bienfaisan- [champ d'honneur, moire des aimables qualités, dont 
ce et de secours mutuel, mais c'estl Voici quelques détails sur cette[ell@a constamment fait preuve 
![par-dessu tout un ordre catholi-|belle mort: dans le gouvernement de cet asile 
que. Votre ordre n'’admet pas le Auguste de la Barrière, quilde la sourffance. 
système faux et pemnieieux, qui avait le grade de serge nt, fut | 'tes- Ole duldoit la remplacer vient 
consiste à dédoubler la conscience |sé grièvement par un éclat d'obus dra prochainement de Montréal, 


; 9 février 1915 à 
l|gne, 5 12 février 1915. j Nous avons un bel assortiment 
* Malgré son horrible blessure, lle médecines françaises que nous 
-|eut la force et le courage de se re- 


livrerons sans frais à 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


lever, et après avoir transmis le: 
instructions qu'il avait recu, il se | 
rendit de DERAUE au  premiel 
poste de secours. il reçut les 
premiers soins et fut transporté à 
Swiffres, au château de Nanlivet, 
propriété de M. Jules Bourgeois 
qui était transfommé en une ma- 


Là, 


à 


[recu avec piété es derniers sacre- 
ment, il expira le 23 février, 
commandant au prêtre soldat qui 
l'avait assisté, de faire savoir 
famille et amis qu'il était 
mort en bon chrétien. 

11 fut enterré, avec tous les hon- 
neurs militaires, au cimetière imé- 
me de la ville de Swiffres (Mar 
ilne). 

Quelques jours après, me trou- 
vant dans ces parages, j’eus le | 
honheur de visiter et de prier sul | 
cette tombe et 
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l'e- 


à sa votre argent 
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Fourreur 


à ses 


Peaux vertes achetées au prix d 
marché 


Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


| Norwood SAINT-BONIFAG 


je posai moi-même | 
une belle croix et l'inscription sui-! 


Toujours de nouvelles demandes | 


. ,: , . 4 
dissements cette heureuse nou-|— Depuis l’introduetion sur lel V d b M Né 
velle. marché de l’Huile Électrique du lan ES d on art 
teur Thom: », : alé, 
Il était bien entendu que les docteur lhomas, nous H'AVONS Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé 
cessé de voir croître le chiffre de Légumes, Oeufs 


nos commandes. Cela démontre 
éloquemment la popularité gran- 
dissante de ce remède, Peu impor- 
te le pays où l’on a recours à cette | 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


huile, elle garde touours sa  va-| } Fu 
leur, Elle est outeillée dans les! Coin cania nnppenre e 
bouteilles qui se portent le plus 

Tel. M. 1494 Grand Vital 


facilement et sans le moindre ris- 
que de les briser, 


THE ROYAL INSURANCE CO. 
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en eaistence. 


Leurs chefs se mettent en tête de 
ces rebelles dont le but est de rom- 


WINNIPEG 


Winnipeg 


g 


| 
de placer le crucifix à son poste |gnifique ambulance, | 
d'honneur alors qu'on vient de le Il vécut 1à dix jours, conservant 
faire descendre de l'Ecole Norma- {toute sa connaissance, et écrivit à 
le de Saïnt-Boniface. Car enfin|sa famille, disant qu'il avait faitf ï 3 
soyons logiques. Ou le erucifix si-|avee joie le sacrifice de sa vie Réparées, remodelées et nettoyées 
gnifie quelque chose, et alors so-{pour la patrie, [se prépara Sain-| LES FOURRURES FAITES SUR 
yons conséquents; Si nous avons |tement à fourir, et après avoir| COMMANDE SONT NOTRE 


u 


E 


1 


représentant sur la terre, son 4am- 
et 
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Wiripeg, Mani, 95 détobre 1916 


—L'allocution de M. Laurier 


La quête du charbon — Si les pèlerins de l'Ontario avaient visité 
Ottawa... — M. l'abbé Grouix et l'Education du patriotisme 


: la lutte sera longue — M. Lan- 


dry attend pour la semaine du 23 octobre le jugement du 
Conseil Privé — Quel qu'il soit, la lutte se poursuivra jusqu'au 
succès — Le français s'enseignera dans l'Ontaric! — Si nous 
devons succomber à la täche, nos fils ou nos petits-fils achève- 
ront la victoire —- Verdun tiendra. 


Ottawa, le 16 octobre 1916. 


Il y a quelques jours ies fillet- 
tes de l'Ecole Duhamel considé- 
raient avec ravissement les voitu- 
res qui déchargeaient dans da en- 
ve de leur école les premières ton- 
nes de charbon. — Il y en a une... 
En voici une autre... La maison 
va être chauffée... On va pouvoir 
aller à l'école encore... Et leurs 
petits voisins de l'Ecole Guigues 
caleulaient, de leur côté: Ca fait 
une, deux, trois tonnes... Il fau- 
dra que je demande à papa com- 
bien de temps ca dure trois tonnes 
de charbon... Cher Frère, com 
bien faut-il de tonnes pour chauf- 
fer l’école?... (It la méme seène 
a dû se répéter un peu partout 
dans des écoles bilingues d’Otta- 
wa). 

Hier soir, au #héâtre Centre, 
sous le patronage de Mme Laurier 
et de Mme Philippe Landry présen 
té par l’ancien premier ministre 
et remercié par l’ancien président 
du Sénat du Canada, adversaires 
d’un demi-siècle, un jeune profes- 
seur d'université, maître de dla 
haute culture, parlait... pour ai- 
der à payer ce charbon qui per- 
mettra à ses petits compatriotes de 
fréquenter encore les écoles bâties 
avec l'argent de leurs parents. 

La commission gouvernements 
le, qui à réussi à disposer de l’ar- 
gent versé par les contribuables 
eanadiens-français, qui devrait a- 
voir des réserves puisqu'elle n’a 
pas payé la centaine de  profes- 
seurs qui, depuis deux ans, n’ont 
pas recu un sou de l'impôt scolai- 
re, n’a pas jugé à propos cette an- 
née de faire déposer de charbon 
dans les caves des écoles bilingues 
— ces écoles qu'elle est fort heu- 
reuse, prétend-on, de voir ouver- 
tes, même par l'intervention de la 
commission élue, 

Pour empêcher maitres et en- 
fants de geler, pour permettre aux 
petits de continuer à s’instruire, 

à les Canadiens-français d'Ottawa 
font actuellement 1 quête du char- 
bon. 

Et je songeais qu'il est bien 
malheureux que nos visiteurs de 
l'Ontario n'aient pas eu l’idée, 
avant de rentrer chez eux, de pas- 
ser quelques heures à Ottawa, vil 
le-frontière, eapitalé du pays et 
gloire de leur province. [ls y au- 
raient admiré d’abord un ensei- 
gnement bilingue aussi briliant 


que celui qui les a émerveillés à | 


Sherbrooke, et ils auraient peut: 
être ensuite eu la curiosité de re- 
chercher comment il se fait qu’on 


en est rendu à être obligé de fai- | 


re des quêtes pour assurer aux 
maîtres qui donnent cet enseigne- 


ment le moyen de ne pas crever de | 


faim et de n'être pas gelés avec 
leurs élèves. 

Cela eut admirablement  com- 
plété la lecon de leur voyage de 
Québec. 


é * LA 
[IL y avait une magnifique conve- 
nance entre le thème et les cir- 
constances de la conférence de ce 


parler de l'Education du  patrio- 
tisme dans la famille? M. l'abbé 
Croulx n'a fait qu'une discrète 
allusion aux scènes qui se éont 
passées à Ottawa ces années der- 
iières, mais l'auditoire n'avait 
pas besoin qu’on lui rappelle des 
choses qu'il a vues et vécues. Leur 
souvenir accompagnait la parole 
nrdente de l’orateur, agrandissait 
les perspectives ouvertes par 64 
pensée, donnait aux sentiments 
éveillés par sa brillante éloquence 
une intensité plus profonde. 

«Je ne crois pas que le jeune pro- 
'esseur ait jamais parlé avec plus 
le chaleureuse élégance et fait 
passer dans la forme harmonieuse 
des mots plus de hautes pensées 
ou de généreuse passion. 


tisme qu'il a rapidement déroulé, 
uvee des vues très générales et 


uontréalais aura tout 


hient l’occasion d'entendre cette 


: été écoutée hier soir avec 
ittention frémissante et passion- 
hic, 

LE + * 
M. Laurier a parlé d'une façon 


oir pour demander du charbon, 


L Duran er AD hien da- 
rahtage aussi le 
ri 


soir, Où mieux qu'ici pouvait-on | 


C'est tout un cours de patrio-| berceaux refleurissent 


“les applications précises. Je n’y |per« | Ù 
insiste pas, car de temps presse et|leurs pères. Nous ne ) 
je crois d’ailleurs qu'un auditoire | former ni leurs cerveaux ni leurs 
prochaine- | coeurs. 


forte lecon, qui s'adrésse partieu- | teurs défilaient, causant des 


ièrement aux Canadiennes et qui|eonrs, de la ï 
une |avait accompagnés, de 


rès simple, dans sa meilleure ma- | ailleurs, 
ière—Nous nous réunissons ce | écarté pour 


ai 


une partie de la presse ontarienne 
pour voir qu'une décision  favo- 
rable du Conseil Privé ne le ferait 
pas désarmer, qu'on essaicrait 
aussitôt de procéder par voie d’a- 
mendement à la Constitution. Muis 
nous avons foi dans le succès dé- 
tinitif, car la justice et la vérité 
finissent toujours par triompher. 
Tâchons de dissiper ce  préjugé 
qui tient tant d'Anglo-C'anadiens 
et leur fait croire que notre cam- 
pagne tend à la proseription de 
l'anglais. J'ai déjà dit à certains 
d'entre eux: Vous avez tort de 
nous juger à votre aune, On dit 
chez vous: Une seule langue... 
Nous, nous voulons apprendre le 
francais, langue de pères, 
mais nous entendons aussi appren- 
[dre l'anglais. Nous savons que, 
dans les conditions où vit notre 
peuple, un homme qui sait le fran- 
cais et l'anglais beaucoup 
mieux armé pour la lutte qu'un 
unilingue, Venez à Ottawa, centre 


nos 


t 
est 


de l'agitation bilingue: vous y 
trouverez des enfants qui mpeu- 
vent alternativement passer de 


l’une à l'outre des deux langues 
officielles du Voilà le type 
d'élèves que nous voulons dévelop- 
per. (Il fait ineidemment la coni- 
paraison des deux langues, loue 
la yicueur de l'anglaise, mais con 
elut que, dans l’ensemble, la fran- 
caise reste la plus belle langue du 


pays. 


monde inoderne). 


S'il est juste, s'il est équitable, 
dans l'intérêt public que 
Inous puissions enseigner libre- 
ment le francais aux enfants fran- 
lenis — et il l’est voudra-t-on 
que ce soit à l'heure où la France 
et l'Angleterre combattent côte à 
côte pour ce que nous croyons être 
la cause de la civilisation et de la 
liberté, que d’on puisse dire qu’il 
est, dans l’Empire britannique, 
un endroit où l’on refuse de ren- 
dre à la langue française l’hom- 
mage qui lui est légitimement dû? 

M. Laurier répète, en termi 
nant, que, quelles que puissent 
être les vicissitudes de la lutte, il 
est convaineu de da victoire défi 
nitive. 


s'il est 


M. Landry annonce d’abord une 
nouvelle, très applaudie, car l’on 
la partout hâte de savoir à quoi 
|s'en tenir sur des procès plaidés à 
Londres cet été. Mes renseigne 
lments, dit-il, me permettent de 
croire que le Conseil Privé rendra 
sa décision dans la semaine du 23 
octobre, à la reprise de ses ses- 
sions. 

Nous sommes heureux des pa- 
roles d'espoir que nous ‘apporte 
M. Laurier pour la lutte... qui 
va commencer, Si nous l’empor- 
tons à Londres et que nos adver- 
| saires ne veuillent pas nous laisser 
jouir de la liberté, il faudra bien 
continuer à se battre; et si je 
suis optimiste, mais il faut bien 
envisager toutes les  éventualités 
possibles — le jugement trompait 
nos espoirs, il faudra bien  égale- 
ment, avec d’autres armes et d’au- 
tres moyens peut-être, continuer 
la lutte, Une défaite judiciaire 
voudrait-elle dire que notre cause 
est injuste? Assurément non. No- 
tre droit tient à la nature même 
de l’homme, Nous ne l'abdique- 
rons jamais. 

Et se redressant, avec sa tran- 
quille décision, l'ancien président 
du Sénat dit: En tout cas, et quoi 
{qu'il advienne, les enfants fran- 
çais de l'Ontario apprendront le 
francais. Qu'il faille pour cela lut- 
ter un an, cinq ans, dix ans ou 
cinquante ans, nous lutterons. Et 
si nous succombons à la tâche 
avant de voir le triomphe, nos fils 
ou nos petits-fils auchèveront la 
victoire, 

Les mères françaises donnent à 
la patrie canadienne une abondan- 
Îte moisson d'enfants. Par elles les 
inlassable- 
ment, Nous garderons à ceux qui 
#vandissent le droit de se dévelop- 
lans l'atmosphère où véeurent 
laisserons dé- 


Sous la pluie battante, les audi- 
dis- 
jolie musique qui les 
la proxi- 
mité de la décision du Conseil Pri- 
vé, de l’entrevue de M. Genest 
avec le maire Porter. 

Car, ainsi que vous le verrez 
il semble bien qu'on à 
quelque temps les me- 
naces de poursuite pour non-paic- 


s'ubjet est assez modeste, mais illment des taxes qui avaient causé 
audra demander bien davantage ! qu 


ielque émoi et dont la mise à exé- 
eution aurait sûrement cause une 
très vive sensation. 

Verdun paraît bien résolu à te- 


Mn ubt 


Fra 


3 mr 


LE COEUR DE LA FRANCE 


Ve —— 


Quelques traits de nos héros 


Après avoir visité le front belge, 
j'ai pu traverser certains canton: 
nements de l'armée britannique. 
Un officier me parla de la grande 
émotion qui avait saisi 6es cama- 
rades et lui-même, quand le peu- 
ple de Paris, et l’on peut dire le 
peuple de France, acelama les dé- 
tachements anglais, à la revue du 
14 juillet. ‘Quel spectacle, mron- 
sieur! Jamais je n'aurais eru qu'u- 
ne ville eût autant de coeur, Nulle 
part on ne sent si bien l'âme. F3 
reviendrai. 

Tout ce qui peut être dit à la 
gloire de ce grand coeur de Fran- 
ce, il faut de dire, afin qu 
Français achèrent d'apprendre 
que Jà est leur bien le plus pré 
cieux, leur honneur, leur avenir, 
leur force, ce qu'il faut avant tout 
défendre, C'est Tui qui bat 
contre l'ennemi. C’est lui qui nous 
fait aimer, applaudir et remercier 
nos soldats et leurs frères d'armes, 
Je citerai done plusieurs traits 
parmi ceux dont j'ai eu 
ment connaissance, [ls iront 
jouter au trésor commun de l'his: 
toire de la guerre sur lequel nous 
veillerons et que nous garderon 
jalousement, Car cette richesse-là, 
encore plus que les autres, à ses 


les 


se 


récem 


sS à 


voleurs. 

Au commencement de ée mois, 
mourait, à l'hôpital militaire de 
Vichy, des suites de ses blessures, 
le eaporal Georges Sergent, du 8e 
régiment de Ser 
gent, ‘dans le civil’?, était cominis 
ambulant Il avait 


u + ‘ 
3 avril 


œénie, (reorges 


des postes, 
écrit à l’un de ses amis, le 2 
dernier, une lettre qui mériterait 
de demeurer, par la vigueur de la 
description qu'elle fait de Verdun 
sous le bombardement et la pluie, 
et par la note si française qui ter 
mine ce morceau et l’ennoblit, 

“Je t'écris dans une 
d'un ouvrage, au nord de V.. 
quelques centaines de mètres de 
MM. les Boches. Par moment, Ia 
cagna tremble sous les coups des 
marmites, Il y a deux ou trois 
cents hommes abrités là-dedans, 
vivant une vie bizarre de chats- 
huants troglodytes, ne sortant que 
la nuit pour le travail, le jour res- 
tant couchés, à la lueur de bougies. 
‘J'ai traversé V... pour venir 
ici, Quel voyage ! J'ai vu 
les anaisons écroulées, 
les rues vides, où l'auto résonnait 
conime si on avait traversé une 
carrière, des tombes, de la boue, 
de la pluie surtout. Le soir, ju- 
ché sur un caisson, je m'en venais 
aux positions, avee un train de ra- 
vitaillement d'artillerie, Toujours 
la pluie, et une nuit noire, striée 
aux horizons par l'éclair des piè- 
Partout, l’ouragan de fer et 
trous, 
coupées,  po- 
lamentables, 


casemate 


‘, à 


ces, 
de feu à passé: énormes 
branches d'arbres 
teaux du télégraphe 
abandon complet de tout ee qui 
sippelle la vie de larrière, Ce 
voyage dura quatre heures; on se 
défilait à travers champs et bois, 
et, pour faire cinq kilomètres, on 
allongeait tant et si bien qu'on en 
fit dix. Le convoi contournait les 
trous de marmites, mais ils sont si 
nombreux  qu'immanquablement 
les roues y passaient, enfoncant 
jusqu'aux moyeux, les chevaux 
jusqu'aux genoux. Tout autour, 
le tonnerre, des visions affreuses 
de bêtes mortes, de roues brisées, 
de matériel abandonné sous la mi- 
traille, Un ravin, une odeur hi 
zarre rappelant celle de l’éther: 
quelques obus lacrymogènes qui 
ont éclaté là, Monté à pie dans un 
bois, arrivée à notre caverne. La 
pluie, la boue, le froid, des ombres, 
des tas de boue qui vont et vien- 
nent, silencieux : ce sont des hom- 
mes, les poilus. 

‘On couche sur le béton, dans 
pas d’eau 


grise, 


une humidité glaciale ; 
potable; on boit une eau 
qu'on additionne de Rieqlès. At 
voilà vingt jours que les poilus 
mènent cette vie. Et il ne cesse de 
pleuvoir, Quand ils rentrent, après 
avoir parcouru les boyaux remplis 
d'eau et de boue, ils n’ont plus 
figure humaine. Ils sont hâves, 
hirsutes:; les yeux brillent de fiè- 
vre: ils ne disent rien, tombent, 
dorment. Quels héros! Quelle Jut- 
te! Muis il fallait monter notre an- 
tenne et nos appareils. Ca sifflait : 
1] y a les moustiques, les frelons, 
les mouches à miel, les trains-de 
ravitaillement, les locomotives, On 
baisse un peu la tête. Et puis les 
marmites tombent, pleuvent dans 
le ravin; un bruit de tonnerre qui 
sevoue jusqu'aux entrailles; des 
Gelats qui ronfhent au diable; une 
fumée lourde et noire: la chimie 
de Germania. Eh bien! mon cher 
ami, c’est très chie de travailler 
dans eette atmosphère, Quand je 
suis redescendu aux abris, j'éprou- 
vais une petite satisfaction. À part 
le travail, on ne montre pas sou- 
vent de nez dehors. Point de vue: 
ravin, colline, trouée eonme une 
bassinoire, pareourue, à flanc de 
coteau, par une chemin toujours 
désert, crête, où se trouventile fort 

un pauvre VIH 
e, criblé, que 


À 


|poilus l'ont visité. 


LA LIBERTE 


jour approche du sol. Quelques 
C'est  sinis- 


tre!. Partout la terte ernehe du 
feu. Sarabande fantastique que 
nulle plume ne péut décrire, .... 


Pourtant, l'esprit est superbe. On! 


siffle, on ehante, on tape le carton 
avec ardeur, dans la caverne, 


quand on s'est bien reposé des fa- | 


tigues d’une nuit. æe fonds de 
l'homme n'est pas triste, Et c'est 
ce qui m'a le plus frappé.” 
L1 L1 Li 

Un jeune officier d'artillerie 
m'écrit, à la date dn IS 
Vous avez pris à coeur de recueil 
lir les traits d'héroïsme que prodi- 
œuent, avec leur sang, nos bons 
soldats de France, Je vous envoie 
une lettre, Elle est d’un simple 
maréchal des logis de notre régi- 
ment. Blessé grièvement à son pos- 
te, avant-hier, on l’a transporté à 
une ambulance proche, Sans être 
endormi, il supporte une opération 
et un pansement cruels. Toute la 
duit, il garde sa pleine connaissan- 
T1 sent qu'il va mourir, F &’est 
préparé chrétiennemént, Au petit 
jour, il appelle uu infirmier, et, 


ce, 


lentement, mot par mot, il lui dicte | 


ces quelques lignes pour sa fen- 
me : 

“A Madame (+... Paris. 
chérie, je suis touché à mort; ai 
me bien notre fils; veille sur lui et 
fais-en un homme, un soldat sur- 
tont; qu'il se souvienne de son 
petit père, mort pour son pays. Je 


t'ai adorée, Embrasse bien mes pa- 


rents pour moi, et dis-leur que je! 


pars avee leur souvenir et le tien, 
Vive du France! Dis-leur que jai 
été bién courageux." 

“1 faut avoir vu les doux pa- 
ves du carnet,--carnet qüe tous les 
soldats portent sur eux,—couver- 
tes d’une grosse écriture, qui va à 
la ligne ehaque fois que.la voix du 
mourant fait une pause, (l'est poi 
sublime, Cet inesti- 
mable testament a été 
malheureuse veuve: par un 
rade de son mari, légèrement bles 
sé à ses côtés et témoin de ses der- 
niers moments. C’est lui qui me l’a 
montré, et m'a perntis d’en pren- 
dre copie.’ 

Un autre trait 
raconté. 

récemment, en. ,...: 
sion recut l’ordre de tenter un 
coup de main afin de ramener des 
prisonniers, Le général comman- 
dant la division s'adresse à ses 
chasseurs. 
devaient ‘‘marcher?”, Dans le nom- 
bre, on en prit une trentaine. 
L'expédition eut ‘dieu de nuit, 
après une ‘sérieuse?? préparation 
par l'artillerie, Avant de partir, 
les chasseurs piquèrent tous à 
leur boutonnière trois fleurs choi- 
sics dans les jachères voisines: un 
bleuet, une marguerite, un coque- 
licot. Et l’on partit, Un lieute- 
nant de 22 ans eenduisait la ban- 
de, Is arrivèrent, d’un seul élan, 
dans la tranchée allemande, dont 
tous les défenseurs furent tués, 
sauf trois, les prisonniers ‘fdeman- 
dés’”, Puis la petite troupe revint, 
trionphante, Elle n'avait eu que 


genant, et c'est 


vient 


août : | 


Mà | 


porté à Ja! 
cama- | 


de m'être | 


une divi- 
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SUR LE FRONT ONTARIEN 


deux blessés, Quelques jours après 
le général commandant le corps 
d'armée voulut passer en revue 
ceux qui avaient pris part à l'heu- 
reux coup de main. C'est un vrai 
type de chef de chez nous; ferme 
visage, deux yeux bleus qui sa- 
vent commander et qui savent être 
doux, longues moustaches blondes 
[tombant à la gauloise. Il parle 
bien aux soldats. [1 leur parla. De 
{sa grosse voix, bonne et bourrue, 
lil dit: ‘Mes petits, je savais que 
je pouvais comptér sur vous. [ze 
général Joffre m'avait dit: ‘Je 
veux savoir ee qu'il:y a en face 
de vous; il me faudrait des pri- 
sonniers.”"" Je lui ai répondu: 
“Vous les aurez, mon général, 
grâce à mes petits chasseurs.’ Et 
je vous ai demandé d'aller me 
prendre des Boches, Vous m'en 
avez ramené trois: c'est bien, c’est 
{très bien, votre général est  con- 
tent de vous.’ Puis, à tous, il re- 
[mit une décoration: au jeune offi- 
leier, la légion d'honneur; aux 
hommes la Croix de guerre. Parmi 
Leux, il y avait de tout jeunes gens 
Limberbes et de vieux réservistes 
à barbe grise. Comme le général 
épinglait la Croix de guerre sur la 
| poitrine d’un des plus jeunes, il 
demanda : ‘Et toi, mon petit gars, 
[tu n'a pas eu peur, quand tu es ar 
lrivé chez les Boches?=-Non, non 
général... Et puis. ..—montrant 
{son voisin qui était un vieux-si 
| j'avais eu peur, le grand-père était 
[là pour me garder!” 
Le général, ému, tortillait sa 
{moustache blonde, et il fit une pe. 
tite pause avant de parler de nou- 
veau et de décorer le suivant, 
Voilà le coeur de la France, par 
{qui elle fut si grande et l’est en- 
|eore, 


René Bazin. 
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LES CANADIENS-FRANCAIS A 
COURCELETTE 


‘Ils se sont couvert de gloire — Une 
charge aussi brillante qu'irrésis- 
tible — Récit détaillé de la pri- 
se du village 


ise de Courcelette par les Cana- 


\diens-français. 


A AP ME (ARS EG MR 2 PORN à pe ce mm PE 


ré, suivait une troisième compa- 
gnie, à la file, et ainsi de suite, On 
esealada de cette manière le 1na- 
melon cachant Martinpuich. Le sol 
était bouleversé, 

Les deux compagnies dirigean- 
tes 8e rangèrent en droite ligne en 
ordre, un homme à toutes les trois 
verges, formant ainsi une ligne dé 
900 verges environ, La droite se 
dirigeait sur le côté ouest de Mar- 
tinpuich; la gauche avait devant 
elle la rafinerie de Coureelette, La 
manoeuvre n’eût pas 6t6 mieux 
accomplie à Salisbury Plains ou à 
Valcartier, Tout autour, le canon 
tuait ou blessait des camarales,. 

Le bataillon se forma de la sor- 
te en trois vagues successives, sur 
un espace de plus d'un mille, La 
terre bouleversée aveuglait les 
hornes, la canonnade ennemie fai- 
sait rage comme de plus belle 
Ca et là gisaient des canrarades et 
des Boches tués antérieurement, 

On dépassa la raffinerie, L'artil. 
lerie canadienne, appuyant l’atta- 
que, tirait avec précision, Nos 
hommes marchaient sans s'arrêter. 
Rendus au village, ils s'arrêtèrent 
un instant, laissant ralentir le feu, 
de la canonnade, puis ils s'élancè 
rent dans Courcelette, en poussant 
de grands eris. Une mitrailleuse, à 
droite, en atteignit quelques-uns. 


Et les corps-à-corps commencé. 
rent, La garnison allemande ne 


tarda pas à implorer merci. Pous 
sant vers le nord, les Canadiens- 
francais aperçeurent nombre de Bo- 
ches qui fuyaient, jetant leurs fu 
sils et leur équipement, Les Cana- 
diens-francais firent plus de 300 
prisonniers, sans compter les bles- 
sés. [Ils prirent un eanon de 4.1 
pouces, avee mille rondes de mu- 
nitions, plusieurs mitrailleuses et 
quantité de grenades. 

On raconterait 
ques en grand nombre, s'il ne fal 
lait s’arrèter, 


des faits hérot 


Le lieutenant H Lefebvre, pere 
d’une balle à la mâchoire 
dressé, malgré les flots de 
qu'il vomissait, pour donner 


s’est 
sang 
un 


nouveau commandement à ses 
hommes. 11 est mort de ses bles- 
suTres, 


Le major M. Bauset fut tué d’u 


jne balle à la poitrine, au moment 
Londres, — On communique àfoù il entraînait 
| Londres un récit détaillé de la pri-[l’encourageant 


sa compagnie, 
et coopérant à 
toutes les tâches du soldat. 

Un soldat a chargé sur ses épau- 


|. Quand l'attaque fut lancée, le 15[les une mitrailleuse boche, qu'il a 


{la 5e brigade d'infanterie 


Seuls, des volontaires! septembre, à 6.20 heures du matin,|réussi à rapporter dans sa tran- 
cana-|chée, I fut tué, au moment où il 


dienne-française se trouvait dans/repartait à l'assaut. 


la 2e division de réserve, Un seul 
bataillon canadien-francais était 
dans les tranchées, On fit part à 
ces hommes des succès de la de et 
de la 6e brigades. 


Ils reçurent l’ordre de marcher, ! 


à 2.90 de l'après-midi, A 6 heures 
on était devant Courcelette, La tà 
che était rude. Rapidement, cha 
eun fut instruit de ce qu'il allait 
faire, et tout alla avec une préei- 
sion de mouvement d'horloge, 
On s'élança, Deux compagnies 
suivant à dla file conduisaient la 
marche... À 150 verges en arriè. 


Des 2 officiers qui prirent part 
à l’action, 6 furent tués et 11 
sés. Deux des blessés restèrent au 
feu trois jours et trois nuits. 

Le major Renaud et le lieute 
nant Lavoie furent fués par le 
lieutenant Binet 
est tombé lui aussi, vaillamment. 

Afin de protéger un  purti 
250 prisoniers allemands, on leur 
fit agiter un drapeau de Lx Croix 
Rouge allemande. artilleurs 
boches n’en firent pus de 


iles 


inéme obus. Lie 


de 


Les 
cas et 
plusieurs prisonniers furent tués 
ou blessés. 


Nous Battons la Marche dans le 


aucune autre. 


conditions. 


des prix populaires. 


EN HERMINE, 


l'article pour porter avec 
les costumes d'automne, 
le set, à partir de 


… $45.00 


grey), le set, à partir de 


$75.00 


Vison et le Mouton de Perse 


Parures en Vison 


Vous ne regretterez jamais d'avoir acheté une partüre 
en vison, parce que cette fourrure est la plus riche et la 
plus luxueuse de toutes; elle est toujours élégante et tou- 
jours à la mode et ne pourra jamzis être 


égalée par 


La spécialité que nous faisons de cette 
fourrure nous permet de vous l'offrir à 


$85.00 


Un grand nombre de modèles de parures en vison à 


de meilleures 


PARURES 


EN MOUTON DE 
PERSE 
de haute qualité, fourrure 
toujours de mode, riche et 
élégante, le set, à partir de 


$35.00 


EN RENARD 


rouge, noir, blanc, croisé, gris marine, (new  battleship 


# 
2” 
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PAROLES DE CHEF 


(le Devoir) 


Mgr l'archevêque de  Saint-Bo: 
uiface & prononcé, mardi soir, à 
Québec, un discours que les dé: 
pêches ont à peine signalé —= à 
cause, vraisémblablement, de 
l'heure tardive où l'énergique pré: 
lat a pris la parole. Il faut y re- 
venir, ear ces paroles rappellent 
tragiquement les circonstances où 
sont nos compatriotes de là-bas et 
l'irréduetible volonté de leur chef 
religieux. 

Mgr Béliveou a marqué le ca: 
ractère de la lutte, les relations de 
lu foi religieuse et de la langue 
maternelle, le droit de premier oc: 
cupant Canadiens-français, 
ete, ; puis, de cette voix grave, un 
peu lente, qui porte une aussi ma- 
guifique énergie que le verbe fou- 
gueux d'un Langevin, il a dit 
(nous citons le compte-rendu de 
l'Action Catholique ) : 

‘‘Je ne voudrais pas mêler à la 
joie de ce soir une note triste, 
nous ne voulons pas nous plaindre, 
mais nous aurions raison de le fai- 
re, Un coup de vent a passé sur 
notre province qui a emporté tout 
ce que nous avons de cher. Notre 
foi n’est peut-être pas menacée 
immédiatement, mais elle l'est 
quand même. Nous nous défen- 
drons, c'est un devoir: nous ne 
pouvons pas être traîtres à notre 
foi. On a reproché à certains ta- 
lents sympathiques à notre cause 
d'avoir voulu employer des mo- 
yens trop violents dans la reven- 
dication de nos droits. 

‘‘Eh bien, nous avons essayé 
d'un autre remède. Depuis un an, 
nous ne disions rien et l’on en à 
profité pour faire table rase de 
tous nos droits à la langue fran- 
çaise, 

‘‘Légalement, si l'on peut appe- 
ler cela une loi, nous n'avons plus 
rien; en fait, nous gardons et nous 
garderons à nos risques et dépens 
notre langue sur les lèvres de nos 
enfants. Nous irons jusqu'au bout, 
jusqu'à la mort, si c'est nécessai- 
re. 

‘Nous ferons tout notre devoir 
avant de crier au secours! mais 
nous ne nous laisserons pas égor- 
ger sans le faire savoir au pays!’” 

C'est la répétition, sous une far- 
ne différente, des paroles énergi- 
ques prononcées du haut de son 
trône épiscopal par le jeune pré- 
lat, lorsqu'il prit formellement 
possession du lourd et glorieux 
héritage de Mer Langevin; c'est 
l'écho de cet admirable discours 
l'Ottawa qui fit passer un frisson 
d'enthousiasme sur les congressis- 
tes venus de toutes les parties de 


des 


[l'Ontario pour organiser la défen- 


se de leur langue. 
Ce sont des paroles de chef, et 


tous les Canadiens-français sou- 
cieux de l'avenir de leur race y 


applaudiront avec la volonté d'ai- 
der, dans toute la mesure de leurs 
forces, ceux qui luttentaux avant- 
postes inanitobains, 

A la fin de son discours, Mgr 
Béliveau à laissé entendre qu’un 
jour pourrait venir où il leur fam- 
drait faire appel au secours de la 
province-mère, Ce jour-là, l’arche- 
vôéque de Saint-Boniface peut en 
être assuré, parole trouvera 
dans Québec un retentissant écho, 

Nous avons nos faiblesses enco- 


sil 


re: mais la conscience nationale 
s'évoeille 
Omer Héroux. 
240 2—— 
FRANCHISE POSTALE 
MILITAIRE 
Nous recevons du caporal G, 
Chavanne la communication sui- 
vante : 
M. le Rédacteur, 
La Libre Parole du 19 octobre 
fait allusion à un interview que 


j'ai donné à Montréal au Devoir, 
le 28 septembre, et relève cette re- 
marque que je faisais au sujet de 
la franchise postale militaire : 
Voici exactement le texte de ma 
remarque (Devoir du 28 septem- 
bre): ‘‘KEn terminant vous me 
permettrez de faire une certaine 
remarque et vous demander 
pourquoi le gouvernement eana- 
dien n’accorde pas la franchise 
postale À nos épouses, à nos mères 
qui, depuis 2 ans et plus, sont 
obligées de payer 5 sous pour pou- 
voir nous donner de leurs nouvel- 
les, Je crois sincèrement, comme «i- 


{{oyen canadien, qu'il y «là un ou- 


bli, une laeune, de la part du gou- 
vernement canadien, et qu'il suf- 
fira de la signaler à d'autorité 
compétente pour que justice soit 
rendue, 

Le Canada est peut-être le seul 
pays ailié qui n'ait pas accordé la 
franchise postale inilitaire complè- 
te aux familles de soldats. 

—La question est posée, Qui 
nous aidera à la résoudre ? 


Une des choses dont se mplai- 


gnent le plus les enfants, c'est desox 
ravages des vers. Le meilleurrés 13 


EE emmamtr 


vit 


mède qu'on puisse alors ra dor 
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ENCORE DE LA COOPERATION 


=Autour de la Ferme 


! C’est une véritable lubie, quoi! Mais souffrez-moi quand même: 


mes intentions sont si (bonnes... 
* “Nous connaïssons tous le mot 
hommes éanadiens:; ‘‘Emparons-nous du sol.’’ 


motto des Canadiens-français. 


heureux d'un de nos grands 
C'est devenu le 


‘Le nropriété et d'exploitation du sol est la force principale d’un 


peuple, c’est son plus sûr revenu. 


— même celle des munitions — 


L'industrie, quelle qu’elle soit, 
est toujours fort aléatoire, tandis 


que da. eulture est une nécessité de tout temps et de tous lieux. 
Sans doute, tout métier honnête est bon et nécessaire,; cepen- 
dant, dès lé commencement, il n’y a qu'un genre de travail que le 


bon Dieu désigne et ordonne form 
et l'institut agriculteur. 
existâtijamais, le paradis terrest 
(Gen. IL. ‘15.) 


Il le placa sur da plus belle terre 


Il crée Adain 
qui 
re, mais ‘‘pour qu'il le cultivât”’. 
) , gt 


ellement : la culture. 


Tel paraît être anssi, dès son origine, l’état particulier assigné 


au peuple canadien, pour en faire un peuple fort. 


Le Canadien est 


un peuple d'agriculteurs, et c’est son plus beau titre de noblesse. 
C'est donc avec beaucoup de raison que nous devons redire: 


‘“Emparons-nous du sol’. Oui, 


lativement facile ; mais il faut aussi voir à le garder. 


‘s'emparer du sol’”’, c’est chose re- 
Pour cela, il; 


faut: l’exploiter d’une manière intelligente «et en tirer tout le fruit 
pôssible.. Ceci nous amène à traiter de la bonne eulture ; maïs j’au 
cai bien garde de m'’aventurer sur ce domaine : c’est le thème traité 
de main de maître par notre éminent conférencier agricole M. l'abbé 


s 


N,-Jutres, et je vous renvoi à 
la Liberté. 


ses excellents articles publiés 


dans 


*} Améliorer notre genre de eulture est le premier moyen pour 


rester sur sa terre, mais ce n’est 


pas le seul. Car il est très imipor- 


tant. d’avoir à de meilleures conditions ce qui est requis pour l’ex- 
po 


ploitation de la ferme, et obtenir les plus hauts prix pour 


produits. 


ses 


"On ÿ arrivera en supprimant autant que possible les intérmé- 
diaires où agents qui prennent leurs profits et sur les articles qu’ils 


vendent au cultivateur, et sur 
aéhètent de lui. De sorte qu’en 
où d'achat, c’est toujours le cult 


les produits de la ferme, qu'ils 
définitive, qu'il s'agisse de vente 
ivateur qui paye l’inutile intermé- 


diaire. Il faut done tâcher de le supprimer ; et il n’y à qu’un moyen 
pour ‘cela: sortir de son isolement et son inertie, et former des c00- 
pératives pour établir des rapports directs entre le producteur et 
le consommateur, sans l'entremise eneombrante d’un agent. 


#ù 


Le Devoir rapportait, dernièrement, un exemple frappant du 


bienfait de la coopération: A Brockville, Ont., les marchands ven- 


S 


daient les patates 


à un prix ridiculement élevé. 


Des citoyens d'’es- 


prit pratique se sont groupés et se sont mis en correspondance avec 
des agriculteurs du Nouveau-Brunswiek dont ils ont acheté de pleins 


s 


Wagons de patates à moins d’un 


e piastre le minot, quand on leur 


. en demandait. $1.40 à $1.60 à Brockville. 
Voïlà de la coopérative d'achat. 


Le succès à été parfait. A la 


suite ‘dé'èé mouvement. le prix des patates dans cette ville a sensi- 


blement baissé. 


Cet esSai de coopérative que des Anglais pratiques de Brockwville 
ont fait avec succès, nos cultivateurs Canadiens ne le pourraient-ils 


pes’ faire? 


4. 


J.-C. ST-AMANT, Ptre. 


TANT VAUT LA FEMME, TANT| Je jardin fleuri, odorant, qu’en- 


VAUT LA FERME 


med 


“Si la femme savait utiliser les 
‘“ressources de la ferme, si elle 
“était bonne ménagère et bonne 
‘fermière, la vie sans douceur et 
‘sans comfort qui fait peur à la 
‘génération actuelle deviendrait 
‘large et bonne”, 


“C’est en écrivant de pareilles 
vérités que .H:D. Saint-Jacques 
travaile-effieacement ‘‘à élever la 
‘““femme à la haüteur de ses plus 
“mobles devoirs, à lui donner la 
“eonsciente'de.ses responsabilités, 
“à la pénétrer de l’idée qu'elle est 
‘june influence, influence charman- 
‘te et toute-puissante qui peut 
‘‘renouveler la vie des campagnes 
‘en ‘Ta refaisant par les enfants 
‘fqu’elle saurait former’? 

: org la mère de famille 
F4 lle pas la pierre angulaire 

Toyér? * : j 

Bonne ménagère, elle saura ren- 
dre l'intérieur agréable au mari et 
#retenir ses enfants. Mais pour 
que le foyer familial retienne le 
père et les enfants, il faut qu'ils 
L t des raisons de s’y plaire. 

ÿt comment voulez-vous qu'ils 
se: plaisent dans uné maison peu 
propre, aux murs nus et noirs de 
fumée, aux meubles boiteux et gi- 
sant pêle-mêle, aux relents de lait 

re, de fumier et de moisissure ? 

leur faut évidemment d’autres 
dttraits que ceux-là, et ces attraits, 
es-æaisons, c'est la femme 
réera. C’est par elle, c'est 
à son. ingéniosi- 
, que l'ordre et 
dans la mai. 


richissent les espaliers lourds de 
fruits et les ruches de miel, la 
basse-cour abondante et bien pro- 
prette, l’étalble bien garnie, la mai- 
son elaire, gaie et accueillante, la 
table joliment servie et présidée 
par une fermière gracieusement 
vêtue, est-ce vraiment un idéal 
irréalisable? Non, mille fois non. 
Il suffit pour le rendre accessible 
à toutes et à tous de donner aux 
jeunes filles un enseignement ap- 
proprié, Il suffit d'inculquer à la 
jeune fille le sentiment de sa mis- 
sion haute et'humble, le sentiment 
qu'elle doit, avee peu de ressour- 
ces, donner beaucoup de bonheur, 
ce qu’elle peut en y mettant tout 
son coeur. 

11 faut beaucoup de qualités à 
une femme pour être une épouse 
parfaite; mais l’une des premières 
conditions pour fonder une famil- 
le n'est-elle pas de savoir, comme 
la femme forte des Livres Saints, 
‘‘préparer la nourriture et le vê- 
tement””, n'est-elle pas aussi d’en- 
tretenir au foyer, ‘la flamme qui 
éclaire l'intelligence et qui ré- 
chauffe le coeur’’? 

Que les jeunes filles de la ville 
‘“tapottent sur le piano et bar- 
bouillent de la porcelaine’ si ça 
leur fait plaisir. Pourvu que ceux 
qui se paient ce luxe paient aussi 
les comptes des professeurs et de 
la pension de leurs fille, la morale 
n’a rien à y voir. Mais de grâce, 
que dans les pensionnats de la 
campagne au moins, nos jeunes 
filles recoivent les avantages de 
l'enseignement ménager, Et n’al- 
lez pas croire que ce nouvel essort 
donné à une hranehe de l'ensei. 


gnement de plus en plus négligée |( 


1) une no ou 1h ent; 
à - ë its queen 
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[se d’une entreprise fort ancienne, 
N'est-ce pas Fénélon qui conseil 
lait l'éducation ménagère des fil- 
les ? Les lecons de choses n’étaient- 
elles pas en honneur dans les cou- 
vents d'autrefois ? 

A l’Abbaye-aux-Bois, pour ne ei- 
ter qu'un exemple, on apprenait 
aux élèves, héritières des plus 
grand noms de France, à ranger 
et à plier les lessives, à mettre Île 
couvert, à ealeuler le prix de re- 
vient des repas, à balayer les dor. 
toirs, à allumer les feux, à faire la 
cuisine, ete, \ 


Le soin des malades y éthit éga. | 


lement enseigné, Peut-être n’était. 
il pas compris de la même manière 
que le conçoivent aujourd’hui les 
ambulancières ou les infirmières 
de la Croix-Rouge ; néanmoins tou- 
te châtelaine, toute maîtresse de 
maison se piquait de connaître 
“l’art de guérir’? 


Coopérateur. 
2 es 


UNE REPRESENTATION 
FRANCAISE A MONT- 
REAL, EN 1852 


——.——. 


L'incendie du Théâtre Hayes, 
en 1852 ne priva capendant pas 
Montréal de tout lieu d'’amuse- 
ment, car le ‘‘second’’ Théâtre 
Royal, construit en 1851, par M. 
Jesse Joseph, échappa à l'élément 
destructeur. IL avait même de la 
vogue en 1852, car un journal de 
cette date nous informe que le pre- 
mier juin, les Canadiens-francais 
s’y rendirent en foule, pour ap- 
plaudir une troupe d'acteurs 
francais, venue de la Nouvelle-Or- 
léans et sous la direction de M. 
Léon. Ces artistes, touefois, fai- 
saient peu de frais pour nous plai- 
re; ils se contentaient de jouer 
deux petits vaudevilles, comme 
l'indique le. programme de Jeur 
première soirée : 

‘Deux paires de 
vaudeville en un acte. 

“En manche de chemise’”, vau- 
deville en un acte. 

‘“Le capitaine Fracasse’’, chan- 
sonnette par M. Léopold. 

Et c'est tout. Pas exigeant le 
bon public d’alors, n'est-ce pas? 
Il est vrai qu’il n’était pas gâté 
et qu’on pouvait le contenter de 
peu. 


bretelles’, 


E.-Z. Massicotte, 
‘Annuaire Théâtral.?’ 


—— 2m -œ— — 
LE REGIME MILITAIRE 


(1760 à 1763) 


On aurait tort de croire, 
que l’ont fait la plupart de nos 
historiens, que nos ancêtres fu- 
rent alors soumis aux exactions et 
aux caprices de traîneurs de sa- 
bres siégeant en cour amartiale. 
C’est une légende trompeuse que 
les documents que nous possédons 
maintenant permettent de détrui- 
re. Le régime militaire fut, au 
contraire, très doux et très pater- 
nel, et ce n’est point un paradoxe 
que j’énonce en disant cela, On 
accepta d’abord les nouveaux ju- 
ges avec méfiance, mais l'esprit 
conciliant du gouverneur Murray 
sut remettre tout à point. L'équité 
présida aux décisions des juges- 
soldats qui prenaient conseil des 
quélqües/jurisconsules français de- 
méurés'däñs le pays ‘après'le dé: 
part de Lévis. Nous avotis la preu- 
ve que les parties étaient enten- 
dues par protürdéur devant ces 
tribunaux improvisés, 

J.-Edmond Roy. 


ainsi 
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La meilleure pilule pour le foie. 
— Le foie est un organe très sen- 
sible et qui se détraque facilement. 
Un refroidissement soudain, un 
trop long séjour au froid, un ex- 
cès dans le boire ou le manger, 
sont quelques-unes des causes de 
rs dérangements, Quelle que soit 
& Cause, on peut compter que les 
Pilules Végétales de A 
onneront la guérison souhaitée. 
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Cote du Grain 


MARDI SOIR, 


LE 24 OCTOBRE 
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DECHARGE veut dire ‘“‘déchargé’ à l'élévateur terminus à Fort Wil- 


INSRECTE veut dire ‘“inspecté”’ par les inspecteurs du gouvernement 


La cote pour le. grain “tough, ‘rejeté’, ‘smutty” est pour ce grain 


déchargé. 


EN 
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Cote fournie par la N. Bawlif Grain Co. Ltd. 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited' 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 


l'entreposage et de la pesée. 


Avances généreuses sur les connaissements. 
[ BILL OF LADING) 


LL y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


Téléphone Main 3351 


800 Grain Exchange 


RE 


LES PREMIERES AFFICHES 
ELECTORA LES 


Dans lle récit du voyage qu'il 
fit en Canada, en 1827--28, le capi- 
taine Basil Hall raconte une anec- 
dote eurieuse, Lorsqu'il arriva à 
Montréal, la wille était en pleine 
effervescence électorale et il note 
ce qui suit: 

On procédait à une élection et 
il se produisait ici et là des échauf- 
fourées dignes de Covent Garden, 
où les électeurs remplis de l’esprit 
publie aiment parfois, pour affir. 
mer la diberté du suffrage, à es. 
sayer de faire sauter la cervelle 
du candidat impopulaire. Des jeu- 
nes garçons parcouraient les rues 
en criant: ‘Papineau!  Papi- 
neau!”? pendant qu'à tous les 
coins, sur les nurs, écrite : à : la 

à ée, fe, OI ’ 
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xiption: ‘*V 


Ste COS r 
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ville, acelamant un parti et huant 
l’autre conf. nent aux  meil- 
Jeures traditions delà partisan. 
nérie! SA MEURTRE 

ALT AAY TON, SSALIRES Basil Hall. 
‘4FPrdvels in North Ameriea in 
1827:28: 7% 000 


— 2 2 —  — 
TOUCHANTE REPONSE DE 
RIEL 


ion 


Riel, sur son échafaud, interro- 
gé par le shérif Chapleau, frère de 
l’ex-secrétaire d'Etat, su ce qu'on 
ferait de ses biens après sa mort, 
lui fait cette belle, touchante et 
noble réponse : 

‘Mon cher, je n'ai pour tout 
bien que ceci (il indiquait son 
coeur), et ceci, je l'ai donné à 
mon-pays il y a quigze ans, et 
c'est tout ce qui me reste mainte. 


Succureéias : YORKTON 


if COURTIERS 


Expédiez-nous votre 
in : depuis 


nous votre copie, nous d 
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fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adrées- 
sez-vous à 


J.-0. MARCOUX 
Agent du C. P.R, 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél. Main 4858 - 
Rés,: 121 rue Ritchot ‘Tél, M, 1749! 


Ferronneries pour bâti 
res, papier à pl 0 x ps 


, Sable, gravier, etc. 


Portes et cadres et 


Wiiniper, Mar, 95 Gelobte TTTQ 


. Bawlf Grain Company 


LIMITED 


Winnipeg, 
grain. Nous sommes établis 


Marquez sur votre connaissement (Bill of Eading) : 
‘“Notifiez N. Bawlf Grain Co. Ltd.’’ et envoyez. 


désirez comme avance, ou faites € 
votre banque en y attachant votre connaissement. 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de touts 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. ÿ 


aements intérieurs et extérieurs, 


em on © 
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MOOSE JAW CALEARY 


EN GRAINS 


à Winnipeg 


37 ans : 


vous 
sur 


isant quel montant 
une traite 


De choix ...,...:,. #9.76 à 410.00 


Crèmerie, briquette fraîche. 
An 


Prix 


‘Verdun, véritable eité de 19 
mort, ressemble de facon frappane 
te à Messine après ile tremblement 
de terre de 1907’, éerit le corres 
fondant de ln United: Press. 


papier à bâtisses de tous geu- À 
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moulures, bois tournés. Or- 
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Wiinipez, Man, 95 octobre 1914 


Québec, 17. — La célébration du 
troisième centenaire de l’établisse- 
ment de la foi au Canada par les 
Récollets est commencée hier ma- 
tin avec une solennité ét une pom- 
pe dignes des pionniers dont elles 
sont la glorification et le concours 
de nombreux dignitaires religieux 
et civils qui en rehaussent l'éclat 
de leur présence. Les fêtes se sont 
oùvertes par une messe solennelle 
d'action‘ de grâces à la basilique 
célébrée par $S. E. le Cardinal Bé- 
gin. Son Emimence était assistée 
de Mgr François Pelletier, recteur 
de l’université Laval comme mpré- 
tre assistant des RR. PP. Etienne 
et Adolphe, Capucins comme dia- 
cres assistants et des RR. PP, 
Jean, Joseph et Aïldérie, Francis- 
cains. Parmi les dignitaires ecclé- 
siastiques présents au choeur on 
remarquait Mgr Gauthier, arche- 
vêque d'Ottawa, Mgr Béliveau, 
archevêque de St-Boniface, Mgr 
Roy, archevêque de Séleucie, Mgr 
Sinnott, archevêque de Winnipeg, 
Mgr Cloutier, évêque de Trois: 
Rivières, Mgr Bruneau, évêque de 
Nicolet, Mgr Chalifoux, auxiliaire 
de Sherbrooke, Mgr Dugas, vicaire 
général de St-Boniface, Mgr Ross, 
vicaire général de Rimouski, Mgr 
Bolduc, P.D., Mgr C.-A. Marois. 
Les chanoines Gagné, Laflamme, 
Miville, Hallé, Arsenault, Gignac, 
Lindsay, Huard, ‘les TT, RR, PP. 


Carrière, s.j, Lemieux, ce.ss.r., 
Charlebois, omii., Langlois, o.p. 
Martel, ice, Eugène Marie, 


o.f:m., Smoor, p.b., Beaupré, o.mi., 
Lefebvre, s.j., Debeau, Quesnes, 
Gauthier et Hesley, eudistes, et 
un grand nombre d'autres reli- 
gieux du elergé régulier et séeu- 
lier de Québec. Parmi les person- 
nages laïques on remarquait sir 
P.-E. Leblane, flieutenant-gouver- 
neur, accompagné de son aide de 
camp le major Victor Pelletier, $S. 
H. le maire Lavigueur, l’hon. Tom 
Chase Casgrain, sir Lomer et 
Lady Gouin, sir L.-A. Jetté, sir A.- 
B. Routhier, le juge Carroll, les 
commandeurs Messieurs Garneau 
et Cyrille Tessier, le sénateur Ju- 
les Tessier, Mme L.-P. Landry, le 
recorder Dery, Alphonse Bernier, 
du barreau, M. et Mme de Saint- 
Victor de Québec, le sénateur et 
Mme Choquette, M. L.-A. Cannon 
M.P.P. et autres. 

Le sermon a été prononcé par 
M. l'abbé Brosseau, chapelain du 
Mont St-Louis de Montréal, qui 
avait pris pour texte ‘‘Gratias 
Deo super inenarrabile donum 
Dei’’, Et pour sujet ‘‘Les actions 
de Grâces que le peuple canadien 
doit rendre à Dieu et comment les 
rendre.” L'orateur sacré a fait 
voir les motifs d'actions de grâce 
que possède le peuple canadien, 
les meilleurs moyens d'exprimer 
notre reconnaissance à Dieu, dit- 
il, est de savoir apprécier notre foi 
et en comprendre sa supériorité. 

Durant la messe une quête a été 
faite par M. Fanning Gosselin, 
avocat, et Mile C. Roy, M. et Mme 
Honoré Grenier, Mme Elzebert 
McKay et M. Léo Laflamme, étu- 
diant en droit. 

Le choeur des élèves du 
naire ayant charge de la 
musicale. 


Le dévoilement 


Plus de 30,000 personnes se pres- 
saient autour du monument sym- 
bolique et gracieux que des voiles 
cachaient encore à la vue de tous, 
quand Son Eminence, le cardinal 
Bégin, patrianche vénéré de l'Egli- 
se canadienne, arriva, aecommpa- 
ené des chefs de l'état, des repré: 
sentants-de la magistrature et de 
toutes iles classes de la sôciété ca- 
nadienne, montrant par là, que 
pour fêter la foi catholique, c’est 
tout le peuple canadien-français 
qui s'unit dans une même prière 
et dans une même acelamation. 

L'arrivée de Son Eminence pro- 
voqua des tonnerres d’applaudis- 
sements qui couvrirent les accents 
mélodieux de Ja fanfare. Dans le 
‘cortège de Son Eminence, on re- 
marquait Nos Seigneurs Roy, Sin- 
nott, Béliveau, Brunault, les cha- 
noines de la Basilique et une foule 
d'’ecclésiastiques de marque. 

, Sir E, Leblane, lieutenant-gou- 
verneur était accompagné de Lady 
Leblanc et l’on remarquait à leurs 
côtés, Sir Lomer Gouin et Lady 
Gouin, M. le maire Lavigueur et 
ce que la vieille capitale comptait 
de plus distingué. 
était sous la présidence de M. le 
juge Routhier, président du comité 
d'organisation des fêtes. 


chefs Oued 


sémi- 
partie 


La cérémonie |sane 


ls Au 


RANDES FETES À QUEBEC 


On y célèbre avec magnifi 


ment de la foi au Canada 


foule, le magnifique bronze :attes- 
tant la vivacité de la foi cana- 
dienne après trois siècles de pro: 
grès, d’apostolat et de sacrifices. 


Lettres et télégrammes 


Avant la série des discours, M. 
J.-C. Magnan s’avança sur le de- 
vant de l’estrade et lut les télé. 
grammes de Son Eminence et du 
comité d'organisation, au Saint 
Père, au général des Franciscains 
et au Cardinal Amette, archevêque 
de Paris, ainsi que les réponses. 

‘En un jour comme celui-ci, 1° 
geste tout naturel qu'il convenait 
de voir faire à l’Eglise canadienne 
était bien celui de se prosterner 
aux pieds du Saint Père pour lui 
donner l'assurance de notre cons- 
tante fidélité et lui demander sa 
paternelle bénédiction. C’est pour. 
quoi Son Eminence le Cardinal 
Bégin a envoyé la dépêche suivan- 
te à Rome: 

‘“A Sa Sainteté le pape Benoit XV, 
Rome, 


‘“Les catholiques du Canada, 


fidèles et clergé, réunis à Québec 
pour y célébrer le troisième cente- 
naire de l'établissement de la foi 
en ce pays par les missionnaires 


Récollets, offrent à Sa Sainteté 
Benoit XV l'hommage de leur fi- 
liale vénération, l'assurance d’un 
attachement à l'Eglise fortifié par 
trois siècles de luttes et de dévoue- 
ment, et implorent une bénédic- 
tion paternelle qui les confirmera 
dans leurs bonnes dispositions.” 
(Signé) Cardinal Bégin. 

Et le Saint Père a répondu par 
la dépêche suivante : 

Rome, 14 octobre 1916. 
‘Au Cardinal Bégin, archevêque 
de Québec, Canada. 

“Le Saint Père, agréant les sen- 
timents de filiale vénération dont 
le télégramme de Votre Eminence 
est le témoignage éloquent, renou- 
velle aux évêques, au elengé et aux 
fidèles du Canada l'assurance dé 
sa paternelle bienveillance, et hé: 
nit de grand coeur ses.fils réunis 
à Québec pour les fêtes du troisiè. 
me centenaire de l'établissement 
de la foi eatholique au Canada. ”” 

(Signé) Cardinal Gasparri. 

Le cardinal Bégin à aussi adres. 
sé au Révérendissime P:Séraphin 
Simino, général des Franeiseains, 
la dépêche suivante : 

‘“Réunis autour du monument 
qui nous rappellera toujours le 
glorieux apostolat des premiers 
missionnaires du Canada, les Fran. 
ciseains, fidèles et clergé offrent 
au très digne successeur de Saint 
François, pour lui-même et pour 
l'Ordre Franciseain l'hommage de 
leur respect et de leur reconnais- 


e.’ 
(Signé) Cardinal Bégin. 
Le Révérendissime P. Séraphin 


répondu comme suit : 
Aya tobre 1916. 
ébec 


A dont: le Comité 


rité au Canada et ses 


hommages”? 
(Signé) Séraphin Simino. 

En réponse à une invitation du 
présidént du comité des fêtes du 
troisième centenaire de la foi, Son 
Eminence le cardinal Amette, ar- 
chevêque de Paris, a écrit la lettre 
suivante à M. SJ. Magnan, pré- 
sident de ce comité : 

Archevêché de Paris, 
27 septembre 1916. 
‘Monsieur le président, 

‘Je vous remercie de m'avoir 
fait part des fêtes que vous prépa- 
rez pour célébrer le troisième cen- 
tenaire de l’établissement de la foi 
catholique au Canada. 

‘Vous voulez bien rappeler que 
vos premiers apôtres sont partis 
de la capitale de la France : c’est 
done pour Paris un titre d’hon- 
neur dont il est justement fier, 

‘“Il ne me sera pas possible, à 
mon grand regret, d'assister à vos 
fêtes, et je crains que les doulou- 
reuses circonstances présentes ne 
me permettent pas non plus de m'y 
faire représenter. Mais je serai de 
coeur avec le vénéré cardinal ar- 
chevêque de Québec et avec vous, 
pour rendre grâces à Dieu d’avoir 


présente 


jeté la semence de la foi dans une 
terre si fertile et pour lui deman- 
der de conserver toujours cette foi 
et de la rendre de plus en plus vi- 
vante et féconde dans votre cher 
pays. 

‘Nous sommes heureux et re- 
connaissants de voir vos compa- 
triotes combattre à cette heure 
avec nos armées pour la grande 
cause de la civilisation chrétienne 
et cimenter ainsi par leur sang les 
liens qui unissent à jamais le Ca. 
nada et la France, 

‘Veuillez agréer, monsieur le 
président, l'expression de nos sen- 
timents respectueux et dévoués. ’ 

(Signé) Léon-Adolphe, 

Cardinal Amette, 
Archevêque de Paris, 

Le premier à prendre la parole 
sur l'invitation du président, c’est 
le chef vénéré de l'Eglise Cana- 
dienne.. 

“Le.joli mongment.. qui vient 
d'apparaître à vos regards — et 
organisateur a 
droit d'être fier :--estun Homma- 
ge de reconnaissance envers Dieu, 
auteur et consommateur dé notre 
foi, et en même temps un homma- 
ge bien mérité offert à la mémoire 
bénie de nos premiers missionnai- 
res les Récollets, venus de France, 
il y a trois siècles, implanter la foi 
catholique dans notre Canada. 

‘Québec qui a la mémoire du 

eur, n’a jamais manqué de pro- 
elamer bien haut les noms et les 
mérites de ceux qui ont fondé, ca- 
lonisé, développé notre pays.’’ 

En quelques phrases sobres et 
délicates, l'orateur retrace ensuite 
la vie de sacrifice et de misères 
de ces missionnaires des premiers 
de la colonie, Il nous amèn 

les f 
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avec l'éloquence qui lui est habi- 


À À fe sine 


LA LIBERTE ; 


cence le tricentenaire de l’établisse- 


lut de ces malheureuses popula- 
tions en même temps que leur sol- 
licitude pour les compatriotes 
qu'ils ont accompagnés ici. 

‘On les retrouve à Tadousae, aux 
Trois-Rivières, à Montréal, sur les 
bords des grands lacs ; ils bravent 
joyeusement toutes les fatigues et 
les privations. Leur ministère 
n'est pas sans consolation spiri 
tuelle. Ils transforment peu à peu 
ces natures sauvages, adoucissent 
leurs moeurs, les convertissent à 
la foi catholique, ils font fleuri 
parmi ces peuplades les vertus qui 
sont le plus brillant ornement des 
populations chrétiennes. 

‘En un jour de fête comme ce- 
lui-ci, il fait bon de rappeler ces 
touchants souvenirs apostoliques, 
ces vies héroïques qui projettent 
une gloire si pure sur nos ancé- 
tres dans la foi, sur nos premiers 
et saints missionnaires Récollets, 
Le superbe monument qui est sous 
nos yeux et pour lequel je suis 
heureux d'offrir au Comité orga- 
nisfteur mes plus eotdiafés félici- 
tations demeurera iei par redire 
à la postérité reconnaisst@æte l’his- 
toire édifiante, de mos premiers 
pionniers de la foi et de nos ori- 
gines religieuses à Québec et au 
Canada.’ 

Sir E, Leblane, dans un discours 
qui est une véritable pièce d'’élo- 
quence, nous montra Champlain, 
brûlant du désir de conduire des 
missionnaires au Canada, autant 
que de conquérir le pays pour son 
roi. Il nous fait voir ensuite que 
la vie de notre peuple, sa vigueur, 
son avenir, sont inséparablement 
liés à sa foi. Il termine par ces 
mots : CT x 

‘“Eminence, le peuple du Cana- 
da se plait à saluer en vous le di- 
gne successeur des Laval, des Ples- 
sis et de tous ces grands évêques 
canadiens, dont les oeuvres de foi 
et de patriotisme restent pour nous 
la meilleure garantie de force ‘et 
dé durée dans la survivante de no- 
tre race. Il est aussi sur le sol ca- 
nadien, un ‘autre monument d’im- 
périssable joie, e’est celui de la re- 
connaissance que notre peuple 
garde dans son coeur pour les 
bienfaits de toutes sortes que vos 
collaborateurs, dignes continua- 
teurs de nos premiers missionnai- 
res, n’ont cessé de lui rendre du- 
rant ses trois siècles de vie natio- 
nale.”? 

Sir Lomer Gouin, et M. le juge 
Routhier prononcèrent des dis- 
cours que nous regrettons ne pou- 
voir analyser iei. Disons seulement 
que là, au pied du monument éle- 
vé à la foi, à la face de plus de 
30,000 personnes, le représentant 
de la magistrature et le chef de 
la province ont fait une solennelle 
profession de foi catholique, mon- 
trant par là que leur puissance et 


|leurygrandeur sont ljés à la reli- 


bhiéitholique. 1 © se 

Un Enit touchant dé cette mani- 
festatidn a été le geste des Hu- 
rons de l’Ancienne Dorette, Au mi- 
lieu de la cérémonie du dévoile- 
ment, une couronne de fleurs est 
arrivée, pour être déposée au pied 
du monument. lle portait, sur 
une écorce de bouleau, cette cour- 
te inscription: ‘‘A leurs premiers 
missionnaires, les*Hurons  recon- 
naissants. ?? 


Séance du soir 


Plus de 1,500 prêtres se pres- 
saient dans la salle des promotions 
de l’Université Laval, pour la soi- 
rée littéraire et musicale qui de- 
vait elôturer cette journée mémo- 
rable. 

On remarquait, aux côtés de Son 
Eminence et du juge Routhier, 
Mgr Roy, Mgr Béliveau, Mgr Sin- 
nott, Mgr Bruneault, MM. les cha- 
noines de la Basilique, M. le cha- 
noine Laflamme, de Saint-Hyacin- 
the ; le maire Lavigüeir et sa da- 


me, M. et Mme T. Chase Casgraïn, 


M. le sénateur et Mme P. Landry, 
M. le sénateur A. Beleourt, d'Ottä: 
wa, le R. P. Langlais, 0.p., provin- 
cial, M. Cyr. Delage, M. le juge 
Dorion et nombre d’autres. 

En l'absence de Mgr le Recteur 
de l’Université, c’est Mgr Gosselin 
qui a été chargé par (M. le juge 
Routhier, de souhaiter la bienve- 
nue à tous. {1 l’a fait avec délica- 
tesse, montrant une fois de plus 
que les portes de l'Université 
s'ouvrent toutes seules pour don- 
ner l'hospitalité aux nobles eau- 


Mgr Roy : 
Mgr l'archevêque de Seleucie, 
tuelle, a tiré de belles et grandes 
ons de la fête d'aujourd'hui. 
‘C'est une fête de souvenir que 
Eh cs» QE A La] 


s 
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nument que nous avons élevé me 
nous dit pas seulement. de nous 
souvenir, cette ehose-nous est fa- 
eile, La voix de nos ancêtres s'élè- 
ve aujourd’hui et ajoute : ‘‘Depo- 
situm custodi.’’ Nous avons recu 
un héritage sacré, il faut que nous 
le gardions intact, Pour cela, il 
faut garder les vérités de notre foi, 
garder les oeuvres de notre foi, et 
veille kur les remparteité notre 
foi. }!]! À 

Après avoir défini ce qu'est la 
foi, Mgr Roy nous fait Mojr ‘frôis 
dangers qui menacent} s vérités: 

ler danger : Paresse de l'esprit à 
l’égard de ces vérités. Le plus 
grand fléau de notre siècle, c’est 


l'ignorance religieuse, et elle ne 
diminue pas avec les progrès de 


l'instruction. 

2e danger: Révolte de l'esprit. 
On n'accepte plus les vérités ré- 
vélées dans toute leur intégrité; 
on diseute avec Dieu ces mêmes 
vérités que notre esprit n'aurait 
jamais connues de lui-même, C’est 
le folie du libre examen, 

3e danger : Révolte de la volon- 
té. Les vérités de notre foi ne sont 
pas simplement spéculation, elles 
comportent avec elles des obliga- 
tions. On accepte les vérités, mais 
notre nature regimbe contre les 
sacrifices qu'elles imposent. Il ne 
faut pas oublier que si nous ne 
pouvons pas élever notre vie à la 
hauteur de notre foi, notre foi fi- 
nira par baisser au niveau de no- 
tre vie. 

Il faut aussi garder nos oenvres 
de la foi. Il serait trop long de lex 
énumérer toutes. Cependant, l’o- 
rateur attire l'attention sur quel- 
ques-unes. La dévotion à la Croix ; 
le Signe de la Croix, qui baptisait 
toutes les actions de nos pères: la 
sanctification du dimanche; la 
sainteté du foyer chrétien ; l’apos- 
tolat. Sur ce dernier point, il dit : 
Vous avez retracé les grandes cho- 
ses qu'ont faites les fils de Saint- 
Francois et les Jésuites; laissez- 
moi dire iei, ce soir, que les RR. 
PP. Oblats ont écrit, dans l'Ouest 
canadien, une des plus glorieuses 
pages de l’apostolat religieux en 
notre pays. 

Enfin, il faut veiller sur les rem- 
parts de notre foi. Dans les temps 
de crises, c’est aux remparts que 
les défenseurs courent. Quels sont- 
ils ? 

1. Notre sol.--La terre de nos 
aïeux; arrosé de leurs sueurs, fé 
condé de leur sang. Que le com- 
merce et l'industrie vous échap- 
pent, c’est un mal réparable; qué 
nous perdions l’empire du sol, 
c’est la ruine, Il faut done y rete- 
nir ceux qui y sont attachés, et y 
pousser ceux qui en sont séparés. 

2. Notre iangie. — Le verbe 
garde la foi. C’est un de ses rem- 
parts les plus forts. Quand on dif 
que ‘‘e’est une foi bien faible qui 
a besoin de la langue maternelle 
pour vivre”, ilne faut pas oublier 
que la foi dépend souvent de cau- 
ses bien plus infines. 

N'oublions pas ceux qui sont ac- 
tuellement à combattre sur ce rem 
part. Assurons-leur notre appui 
moral et matériel. 

3. Nos écoles, — La haine fait 
rage autour de ce rempart. On 
peut en estimer l'importance aux 
efforts que les ennemis de la foi 
font pour s’en emparer. L'école, 
c’est l'espoir de l'avenir. La 
truelle est à l'oeuvre pour désa- 
gréger les pierres de ee rempart 
et l’abattre. 

4, Enfin, notre clergé. — Ce 
rempart a été dressé par Jésus- 
Christ lui-même. A Ja Cession, c’é- 
tait le seul et c'est vers lui que la 
race entière est accourue, Ce rem- 
part est menacé; il y a des gens 
qui trouvent que le prêtre se mêle 
de trop de choses ; ils sont prêts à 
admettre son action, mais ils out 
la condesecendance de lui en eir- 
conscrire les limites; ils en font 
un saint de verrière incapable de 
descendre parmi les vivants. 

L’orateur termine en faisant un 
pressant appel à tous de veiller 
sur nos vérités de la foi, sur nos 
oeuvres de foi et sur les remparts 
de notre foi. Si nous observons ce 
triple devoir, nous pourrons ré- 
pondre aux générations passées 
comme aux générations futures 
qui nous demanderont compte de 
notre héritage : ‘‘fidem servam?”. 

Au cours de la soirée, M. Chap- 
man, notre poète canadien bien 
cannu, nous Jut, une. pièee de vers, 
écrite pour da aipeoustance : ‘Les 
pionniers de la,foi”?. 
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1, M. l'abbé Camille Roy 


M. l'abbé Camille Roy nous avait 
promis une page d'histoire, il 
nous a donné une page littéraire, 
IL esf impossible de rendre justice 
au travail admirable de M. l'abbé 
Roy, dans les cadres d’une lettre, 
et nous devons nous résoudre à 
attendre la publication du texte 
pour le donner en entier. C'est 
l'histoire de la vie, des sentiments, 
des sacrifices, des consolations des 
premiers missionnaires venus au 
Canada. 

Dans cette page d'histoire, nous 
voyons le tableau enchanteur 
qu'offrait la eolonie 


hé 
deree E A HAITI 
à { “y 


que de mal ?’’, MM. P. Laflèche et 
E,. Couture prétendent que le pas: 
sage de Bonaparte fut pour l’uni- 
ante, | vers 


la grandeur st la sublimité des 
idées et des sentiments, 

Ïl montre le rôle éminemment 
apostolique de da France, à qui 
Dieu réserve toujours les tâches les 
plus dures et les plus pénibles, 

Il nous montre la naissance .de 
notre race à la foi, par une com. 
munion générale de tous les ha- 
bitants. 11 nos fait voir tout cela, 
exprimé-dans une langue admira- 
ble; une langue digne des beautés 
qu'élle retracait. 

Les évêques suivants ont expri- 
mé leurs regrets de ne pouvoir as- 
sister aux fêtes: Mer Stagni, dé 
légué apostolique : Nos Seigneurs 
de Montréal, Edmonton, Régina, 
Chicoutimi, Valleyfield, Joliette, 
Mont-Laurier, Haïleybhury, Antigo- 
nish, Prince Alhert. 


Québec, 18. La première ma- 
nifestation des élèves des maisons 
d'édueation de la ville au monu- 
ment de la Foi qui était anoncée 
pour ce inmatin à dix heures a du 
avoir lieu dans la salle des promo- 
tions de l’Université Laval par 
suite de la mauvaise température. 
Cette manifestation fut un digne 
pendant des grandes cérémonies 
d'hier pour la célébration du tri- 
centenaire de l'établissement de la 
Foi, 

Des centaines et des centaines 
de fillettes des divers couvents de 
la ville, sous la direction de leurs 
maîtresses sont allées offrir avec 
les eouronnes de fleurs innombra- 
bles l’hommage de leur recon- 
naissanee aux premiers  précep: 
teurs de ce pays. Assistaient à la 
manifestation, présidée par M. 
CF, Delage, surintendant de 
l’Instruction publique, S. E. le 
cardinal Bégin, $. G. Mer Béli- 
veau, archevêque de Saint-:Boni- 
face, S, G. Mer Roy, Mgr Bru- 
neau, Mer Ross, S. MH. le maire La- 
vigueur, J.-B. Morissette, prési- 
dent de la Commission Scolaire et 
un grand nombre d’autres. 

On à eu de très grand avantage 
d'entendre à cette réunion 18 sym- 
pathique archevêque de Saint-Bo- 
niface, successeur de l’illustre Mgr 
Langevin, qui a parlé de son peu- 
ple bien aimé et des luttes qu'il 
mène, Mgr Béliveau a parlé avec 
une fermeté, une conviction qui 
rappelaient son regretté prédéæs- 
seur. 

“J'étais venu, dit-il 
mencant, mé réchauffer 
de la foi, car là-bas on 

‘‘Je ne voudrais pas mêler à da 

joie de ce son nne note triste; 
nous ne voulons pas nous plaindre, 
mais nous aurions raison de le fai- 
re, Un coup de vent a passé sur no- 
tre province qui à emporté tout ce 
que nous avons de cher, Notre foi 
n’est peut-être pas menacée immé- 
diatement, mais elle l’est quand 
même, Nous nous défendrons, e’est 
un devoir: nous ne pouvons pas 
être traîtres à notre foi, On a re- 
proché à certains talents sympa- 
thiques à notre cause d’avoir vou- 
lu employer des moyens trop vio- 
lents dans la revendication de nos 
droits. 
‘Eh bien, nous avons essayé d'un 
autre remède, Depuis un an nous 
ned isions rien et l’on en a profité 
pour faire table rase de tous nos 
droits à la langue française, 

‘‘Légalement, si l’on peut appe- 
ler cela une loi, nous n'avons plus 
rien ; en fait, nous gardons et nous 
garderons à nos risques et dépens 
notre langue sur les lèvres de nos 
enfants. Nous irons jusqu'au bout, 
jusqu'à la mort si «’est nécessaire, 

‘Nous ferons tout notre devoir 
avant de crier au secours! mais 
nous ne nous laisserons pas égor- 
ger sans le faire savoir au pays! 


en  com- 
au contaet 
gèle, ’? 


‘Je m'en retourne l'âme eim- 
baumée et énergique. Seigneur 


vous m'avez appelé: me voici! 

“Quand nous ne pourrons plus 
résister seuls, nous reviendrons iei 
demander des Dollards afin d'ar- 
rêter la barbarie.’ 

Des discours ont aussi été pro- 
noncés par M. C.-F. Delage, M. 
G.-B. Morissette et M. C.-J. Ma- 
gnan, et entrecoupés de chants pa- 
triotiques. 

Une autre démonstration analo- 
gue & été faite dans le cours de 
l'après-midi, puis dans la soirée 
par l'A. C, J. C!. 

CAPE SEE PS A TER 


CHEZ NOS JEUNES DU 
COLLEGE 


Rapport de la séance du 22 octobre 


Les membres de l'Académie 
Saint-François de Sales qui n’ont 
pas perdu le souvenir des luttes 
terribles de l'an dernier se réunis- 
saient nombreux ce soir à la salle 
académique pour assister au pre- 
mier débat de cette année, donné 
par MM. les Rhétoriciens. 

M. le président Louis-Philippe 


Gagnon fait d’abord connaître le 
sujet de la diseussion : ‘ Napoléon 


Bonaparte a-t-il fait plus de bien 


bénédiction, alors que 
) à G H A. ou! 
see NT | 


meau, MM. Louis Prince et Æ 
jamin Prince. s 

Le premier orateur fut M. 
flèche. Dans un travail clair 
bien ordonné il s’efforçn de démon 
trer que Bonaparte n'était: pas! 
toujours mû par l'ambition; to 
tes ses guerres étaient justes 
n'était pas seul responsable des dé! 
mélés déplorables avec le papéset 
l'Eglise. Ces difficultés, dit-il, ft 
rent les conséquences du blocus! 
continental que Napoléon avait! 
lancé contre l'Angleterre, dans” 
l'unique but de servir à son plan. 
de guerre, Il excusa ensuite 1e di 
vorce de Napoléon par la non-vali: 
dité de son mariage et par l'indifs 
férence de l'impératrice Josephi- 
ne, 418 

M. Piédalue prêtant le secours Li 
de sa chaÿde parole à M. Laflèche/ 14 
réeite ‘* Waterloo” par Victor Hs 
go. Il manifeste un talent remiare 
quable pour la parole publique. 

Passons à l’autre camp et pré 
tons l'oreille à M. Gervais. Bona: 4 
parte est le type de l’orgueilletxe 
et de l’ambitieux. Non content del 
faire sentir sa puissance à tous 1681 
gouvernements d'Europe, il veut ! 
régenter l'Eglise, il . 


\! 


s'immisce 
dans les affaires du pape. Divorce 
de Napoléon, emprisonnement du 
pape, cruauté dans ses guerrés, 
tout est présenté au désavantage"M 
et à la honte de l’empereur. Na: 
poléon fit plus de tort à la France LU 
que de bien: ruine en hommes pari 
ses guerres et surtout Sa camps (hi 
gne de Russie : ruine des finances. qe 
En effet, texte en main, l’oratenté AN 
nous dit que Napoléon à son abdi- °4 
cation laissait la France avec une 
dette de 750 millions. Il fit quel. 
que bien, il est vrai, en fondant” 


était accomplie uniquement dans & 
le but de s’attirer de la gloire, # M 
M. E. Couture, bonapartiste én- M 
diable, ne l’entend pas de eette 
oreille, Napoléon, nous dit-il, a'fait" 
un bien immense à l'Eglise par de : | 

concordat. En effet, il reconnaît MN 
par là l'Eglise catholique, rend M8} 
au Souverain Pontife ses (biens. 
temporels, rétablit les Etats pon: 
tificaux. Pour la France Napoléon (M 
a fait beaucoup aussi. Il y a rétabli il 
l’ordre en faisant cesser l’anar: 108 

chie et a attiré sur elle la gloifé 14 
de ses guerres célèbres et inoublia- tr 
Hi: 


! 
1 


bles. M. Couture finit son discours & 
par le cri des soïdats de la Grande pe 
Armée : ‘Vive l’empereur’”. M 
M .Albert Prince nous tint alor À tÀ 
quelques instants sous le charme 
de sa parole entraînante et impéra- 4h 
tive par la déclamation d’un ex: 4 


Î 
pereur proclamant la divinité de“ 
Jésus-Christ’? ; 

La parole fut ensuite cédée à M: 
Armand Goulet, C’était bonne tac: "4 
tique de réserver M. Goulet pour Ma 
le dernier essor, En effet celui-ci # 
sut gagner son auditoire par Son 400 À 
éloquence sympathique et toujours 4h 
appréciée, Il nous entretint avec” 
animation pendant au-delà d'un 
quart d'heure de la ruse et de 1'é: 
gotisme de Napoléon dans ses dé: 
mélés avec le pape, Il veut la domi: 
dation despotique et universelle." 
Il se permet de nommer les évé: LUN 
ques et les curés et se sert de Ta 4 
religion comme l'instrument de 
son ambition, Ses guerres, où il eut 
quelque réel succès le  rendirent M 
orgueilleux et intolérable. N'a:tsil # 
pas dit lui-même avec présomption à 
de son Concordat que c'était ‘In (4 
vaceine de la religion ; dans 50 ans 
iln’y en aurait plus.”” 

On passe ensuite à la réplique 


qui fut vive et animée. Obus et 
grenades, saillies et  ripostes, 4 


dis-je, pleuvaient dru. à 1 
Il est bientôt temps de clore Ja 
séance, Aussi MM. les juces D se . 
retirer et délibérer, Mais la réplis | 
que continue toujours. Les juges 04} 
reviennent et le P, Primeau nous 
annonce que la palme de la vietgi- 
re est déférée à MM. Gervais et 
Goulet, anti-bonapartistes. La dis: 
eussion n'en continue pas moins.” 
La eloche sonne pour le départ-et 
on est encore à la réplique. pi 4 
eut-il pas même quelques mots dé 
changés à ce sujet entre Îles con: 
eurrents après souper ? DUR | 

Bravo, MM. les Rhétoriciens Mi} 
Cette tenacité fait augurer en:vous 
des hommes de ‘‘poigne”’ et de 
ractère pour nos luttes à v 
Notre eause en a besoin, 

Un mot pour annoncer ce 
fera l’Académie à sa rproch 
séance : de la politique, bleue 
rouge, et cela dans l'enceinte 
me du collège, On est à former: 
parlement modèle. Le premier mie 
nistre doit proposer une motion A 
contre l’émigration des Canadiens” 
français hors du Québee. Le p rti 
de l'opposition fourbit ses art 
certain intempérant de ps 
songe à l’obstruetion, Nul 
que des flots d'éloquence vont 
déchaîner. à 
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meurtrier se comprend, et on fut 
soulagé de savoir que la police 
avait arrêté le cynique assassin. 
Qui ne mélerait ses larmes à cel- 
les de la famille éplorée par la per- 
te d’un de ses membres, moissonné 


LA SALLE 


ts cruellement à la fleur de l’âge 
Touchants adieux (22 ans), dans des cireonstances si 
D k . regrettables à tous points de vue. 

Dimanche dernier, après la! Aussi les obsèques furent-elles 
grand’messe, M. Arsène Daoust,|solennelles ; elles eurent comme un 


aû nom de toute la paroisse Ît|eachet particulier, non pas tant à 
ume magnifique adresse à M. le ett-leause des décors, mais tout d'’a- 
ré Gendron, à l'occasion de son dé-| bord parce que cette mort avait 


part prochain, et Jui présenta une 
bourse remplie de $120 en or. 
L'adresse était très bien rédigée 
ét exprimait éloquemment les doux 
sentiments de reconnaissance qu'é- 
prouvent les paroissiens envers le 


été causée par un moyen contre 
nature et éminemment condamna- 
ble, et ensuite parce que ceux dont 
le coeur est déchiré par ee décès 
étaient nombreux : quatre frères, 


LA POUDRE l'E 
A PATE HAGIC 


NE-CONTIENT PAS D'ALUN 


GARANTIE COMME ÉTANT LA 
POUDRE À PÂTE LA MEILLEURE ET 
LA PLUS PURE QU'IL SOIT 
POSSIBLE DE PRODUIRE, 


FAITE EN CANADA 


dudonnée par notre curé, M, l'abbé 


Joseph Poitras, 
MM. Chas Cyrenne et 


L'une sauta à terre à la vue 
danger; l’autre resta en voiture 


et réussit à jeter le cheval sur une Henri Pi. 


dévoué pasteur qui, pendant 
ans, consacra le meilleur de 


qu’elle est aujourd’hui, une 
plus prospères de la province. 

Æn entendant:ainsi la 
lüi témoigner sa profonde gratitu- 
de, M. le Curé ne put contenir son 
émotion, si grande qu'il ne put 
exprimer de sa voix les bons sen- 
timents dont son coeur de prêtre 
débordait. [1 pria M. Daonst 
bien vouloir lire ses adieux. 

Dans sa réponse, M. le Curé re- 
Mercia bien sincèrement ses  pa- 
Yoissiens de cette nouvelle preu 
véd’attachement qu'ils lui don- 
aient, et leur dit le bon souvenir 
qu'il gardera d'eux tant qu'il vi- 
vra. 

Se 
ELIE 


Dimanche le 15, M. l'abbé Ho. 
gue célébrait la messe à Elie. Nous 
espérons que M. Hogue demeurer: 
longtemps parmi nous, et comme 
il disait dans son premier sermon 
que la paroisse ne formera qu’une 
seule famille. 

Li L L 1 

Jeudi dernier, à 9 heures, il y 
eut un service pour le repos de 
l’âme de M. Halde. Ce service fut 
payé par la collecte de dimanche. 
Bundi il y eut aussi une grand’. 
messe pour le repos de son âme, 
racommandée par les élèves de 


l’école. 


Dimanche, M. T. Alarie recevait 
la visite de sa nièce, Mme Léon 
Dubour, accompagnée de son ma- 
ri ét de ses cinq enfants, de ses 


- deux frères, MM. Antonio et Jos. 


Béliveau, ainsi que M. A. Plante, 
tous venus de Leroy, N. D, en 
auto. À cette occasion, il y eut 
chez M. Alarie grand souper de 
famille. Quoique la pluie les retar- 
dât un peu, les visiteurs reparti- 
rent lundi après-midi. 
A Alouette. 


Ù —— 6 DD —— 
NOTRE-DAME DE LOURDES 


Une tombe vient de s’ouvri 
pour un ancien de la paroisse, M. 
Antoine Dupasquier, suisse d’ori- 
gine. On se souviendra longtemps 
dé cet homme qui n’a jamais cher- 
ché l'éclat, mais qui a su capter 
l'estime par son exquise politesse, 
jointe à une certaine culture d'’es- 
prit et à une constante égalité 
d'humeur. 

Antoine Dupasquier, toujours 

re, est le type de l’homme du 
devoir. Agriculteur distingué, il a 
passé les dernières années de sa 
vie au milieu de ce peuple actif 
que sont les abeilles ; il connaissait 
les auteurs qui ont écrit sur le ru- 
cher et il est regrettable que le 
défunt n’ait pas livré à l’imprime. 
riedes observations sensées et noni- 
breuses qu'il a faites dans cette 
branche d'industrie... Il a vu sa 
postérité rendue à la quatrième 
génération ; il était cher à tous et 
à chacun de ses descendants, Nom- 
breuse fut l'assistance aux funé- 
, räilles de ce vétéran de Notre-Da- 


me de Lourdes. 


Le service funèbre de M. Antoi- 
ne Dupasquier était à peine termi- 
né qu’ un bruit inquiétant eourait 

ans la paroisse: Henri Roch est 


aru! Qui dira l'inquiétude de: 


cette famille qui compte tant de 
membres ! Les journaux ont racon- 
16 à leur facon la disparition du 
jeune homme. Voiei en deux lignes 
ce qu ’ont raconté ici les mieux 
renseignés. 

Henri Roch s'était, depuis une 
- huitaine seulement, constitué ven- 
deur de produits de. la maison 
 Rawleigh. 11 passait samedi, le 14, 
dé’ Haywood à Saint-Claude, et 
é’arrêta chez un M: Robidoux pour 
toucher, On parla sans doute de 


. maïché, puis d'argent, et le COUT 


Mrier dut concevoir le désir 
er le petit magot du Fe 
. La passion étant mauvaise 
ü eillère, un jeune homme de 19 


5 a fait des aveux depuis), 


«à bout portant, pour le voler, 
sur Henri Roch. La police consta- 
À traces des deux coups de 

su) le S0rDS. du défunt. Un cri- 
r 1 et'étre com- 


égions'où eépendant 


15 
son 
énergie, de sa santé et de sa bour- 
sé pour faire de cette paroisse ce 
des 


paroisse 


de 


quatre soeurs et le vénérable père. 
L'assistance, par son affluence, 
protestait contre l'attentat erimi- 
nel et soulageait da famille atteinte 
dans ses plus chères affections par 
cette marque de sympathie, 

Nous offrons nos plus vives con. 
doléances à ces deux familles pour 
leurs deuils récents, 

LL} L] + 

Nous attendons l’arrivée du 
corps du R. P. Benoit, fondateur 
de la paroisse, Mor Béliveau, dit- 
on, doit venir à la cérémonie qui 
accompagnera la réception des 
restes de celui qui à été tout pour 
nous durant les vingt années qu'il 
présida à la création, puis au dé- 
veloppement de la paroisse. Nous 
serons heureux de posséder ces 
précieuses reliques, et si les os du 
R. P. Benoit pouvaient parler, nous 
leur entendrions dire leur satis- 
faction de venir reposer de nou- 
veau à d'ombre du sanctuaire, tant 
aime, de Marie. 

# # * 

A peine avions-nous oublié les 
montagnes de neige du printemps 
dernier qu'il nous en vient déjà 
de la nouvelle, de bonne heure. 
Nous devons pousser activement 
le feu pour nous réchauffer. 

e + » 


De passage parmi nous: M. H.- 
C, Bédard, gendre par son mariage 
avec Mlle Eva Caillier, de M. Ovi- 
la Cnllier, du village. 

Li * LL] 

JL y a quelque temps nous reve- 
naient de Saint-Boniface deux 
personnes bien connues, mais elles 
avaient échangé leur jeunesse — 


s’il faut dire ainsi — pour un 
nouveau genre de vie. M. Louis 


Fouasse et Mlle Albertine de Pré- 
ville avaient uni leurs destinées : 
le premier, conseiller dans Lorne, 
Français d’origine ; la deuxième, 
une gracieuse Canadienne, orga- 
niste de l’église paroissiale et em- 
ployée au téléphone. 

Je ne prétends pas blâmer les 
nouveaux époux de s'être soustrait 
aux félicitations, mais ils ont 
quand même privé leurs amis — 
très nombreux — du plaisir de les 
fêter au jour de leur mariage. Je 
suis sûr que l’église de Lourdes 
aurait pris un cachet inaceoutumé 
pour reconnaître les services si dé- 
voués et si désintéressés de celle 
qui rehausse nos offices par de la 
belle musique. L’autel de Marie 
aurait certainement, par ses dé- 
cors, montré que Mile de Préville 
était Enfant de Marie, Quant à M. 
Louis Fouasse, il compte autant 
d'amis que de connaissancesè  ïl 
eût peut-être trop joui au milieu 
des démonstrations que sa modes- 
tie lui a fait fuir. 

C’est de tout coeur que nous 
souhaitons bonheur et prospérité 
à ce nouveau couple qui, après 
d’autres, fait honneur à notre pa. 
roisse, Je me suis lassé dire qu’un 
splendide repas de noces avait 
réuni les plus intimes autour d’u- 
ne table succulente, le dimanche 
après les noces, 

* * + 

Derniérement, M, Franck Lesa- 
fils de Francois Lesage, don- 
nait da main à une demoiselle de 
Saint-Léon, Clémentine Labossiè- 
re, filles de grand Joe Labossière, 
Nous comptons ainsi une nouvelle 
famille qui promet pour l'avenir, 
si l’on se base pour ce jugement 
sur la valeur des familles d'où 
sortent les nouveaux mariés. 

. 


ge, 


Mme Adrien Balèze prend lente- 
ment du mieux. Elle faillit payer 
de sa vie son zèle pour amener ses 


enfants au catéchisme. Un jeune 
cheval qu'elle conduisait prit 


peur, Mme Bualèze, courageuse, ne 
voulait pas ab andonner la bête af- 
folée, Mais à un cahot elle tomba 
et se laissa encore traîner. Force 
lui fut de lâcher le cheval empor- 
té. Elle eut une côte enfoncée et 
d’autres contusions à l’intérieur. 
Des deux enfants que portaient 
la voiture, aueun n’eut de mal, 
CE RENE 


Une dose des Poudres de Miller 
e/ contre les Vers mettoiera des vers 
l'estomac et les intestins, de sorte 
que l'enfant ne souffrira plus des 
attaques de ces parasites. Ces pou- 
dres sont agréables au goût et au- 
cun enfant ne refusera de les 
prendre, Elles ne peuvent aucune- 
ment être nocives et bien qu’en 
certains cas elles puissent. causer 
des vomissements, cela doit être 
oénaldéré comme un indice de leu 


clôture, Mme Balèze aurait besoin 
de recouvrer la santé de suite, 
car elle est mère d'une famille 
nombreuse et parmi ces enfants un 
béhé de cinq mois. Nous lui sou- 
haitons prompt rétablissement. 


|] LL L 
Baptêmes 
Roland-Henri, fils de Paul Thé- 
venot. 
Jean-Baptiste, fils de  Ciustave 
Bazot, 
Germaine-Léonie, fille de Jean 
Tirard. 
Josephine-Alice, fille de Victor 
Saurbe 
Alphonse-Auguste, fils de Jos 
Comte. 
Cécile-Marie-Louise, fille de Ju- 
lien Fouasse. 


Marie-Andréa, fille de J.-P. Le-| 
naux, 

Maurice-Alphonse-Y ves, fils de 
Constant Weicker. 

Louis-J.-Baptiste, fils de JB, 


Château. 
Emile-Marcel-lrénée, 
le Teffaine, 


fils d'Emi- 


Marie-Angèle-Alice, fille de Jos. 
Théroux. 
Thérèse-Marie-Claire, fille de .F. 


B. Vuignier. 
3ertrand-Roméo, fils d’ 
Lafrenière, 


Eustache 


Arthur-Roger, fils de Nicolas! 
Weicker, | 
Suzanne-Lucie, fille d’Ifenm 
Gaultier. 
K. 
6 ——— 
FANNYSTELLE 


Dans Île courrier de la semaine! 
dernière nous avons omis les noms, 
suivants dans notre rapport del 
l'exposition municipale du 30 sep- 
tembre à Elm Creek, Man. 

Le Club des Garçons et Filles 

Exhibit No 7. Couture.’ Ta:-| 
bliers: Marie Painehaud, ler prix, | 
75 sous; Antoinette Painchaud, 
2me prix, 50 sous; Rose-Anna Poi- | 
rier, 2me prix, 50 sous; Rose-An- 
na Poirier, 2me prix, 35 sous. 

Robe de nuit. — Antoinette Mé- 
nard, ler prix, 75 sous; Par deux | 
filles, 2me prix, 50 sous; Marie | 
Païinchaud, 3me prix, 35 sous. | 

Bonnets. — Marie-Louise Guyot, 
ler prix, 50 sous. 

Sac à ouvrage, 
oh: iud, ler prix, 75 sous. 

“Holders”, — Marie-Louise | 
Guyot, 50 sous. 

Nous regrettons vivement cette | 
omission et nous Ta publions im- | 
médiatement afin de rendre justice | 
aux heureux gagnants des prix ci- 
dessu mentionnés. 

|] æ 


Marie Pain- | 
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Jeudi le 19 courant a ét6 célé- 
bré le mariage de M. Ferdinand 
Lacourse et de Mme Veuve Arsène 
Hébert, tous deux de cette parois- 


se. La bénédiction nuptiale fut 


{qu'on appelle la 
let il est très satisfait des résultats 


(francais reconnaissent 


ché étaient les témoins. 

Nos meilleurs souhaits de bon 
heur œux époux 

CCR 

On pour mardi Je 24 
courant le mariage de M. Eloi Cy- 
renne, fils de M. Chas Cyrenne, de 
cette paroisse, à Mile Liéda Hamel, 
fille de M. Onésiphore Hamel, aus. 
si de cette paroisse. 

Nous donnerons de plus amples 
détails la semaine prochaine sur 


annonce 


cette cérémonie, 
CCR 
Mile Aubin, de Saint-Claude, 
Man., était en promenade iei chez 


des parents et amis, 
e # « 
couple 
3ergeron 


Après avoir une 
d’années parmi nous, M. 


passé 


nous à quitté pour aller passer 

l'hiver chez ses parents, dans la 
province de Quéhee. 
CCR 

Mme: MeKenty, épouse du :Dr 


MckKenty, 
promenade 


de Winnipeg, était en 


chez sa belle-soeur, 


Mme Thomas O’Neil. 
L 1 + * 

M. Elmer Clay est de retour de 
Saint-Paul, Minn., où il «à passé 
l'été. 

* # + 

M. Achille Morissetté est à 

construire une écurie qui fera 


l'envie de plusieurs de nos culti 
vateurs. M. Morissette fait cc 
‘‘eulture mixte”? 


* # L 2 
Mile Moreau, de Notre-Dame dt 
Lourdes, Man. est en visite chez 
sa tante Mme V, Guilbault. 


L2 + L 1 
Mile Eva Guilbault est de re 
tour de Somerset, Man. 
Yvonnic. 
an 


BROAD VALLEY 


Le 3 septembre, l'épouse de M 
Jean Lecoq a donné le jour à une 
fille qui a reçu les: prénoms de 


|Eva-Delina. 


Le 9 septembre, l'épouse de M 
Arthur Beaupré a donné le jour à 
une fille, 


C’est l’année des filles. I est 


{vrai qu'il en faut dans une place 


nouvelle où les vieux garcons sont 
en majorité. 
CR 
L'école du district Saint-Hébert 
a ouvert ses portes le. 25 septem- 
bre, sous la direction d'une insti- 
tutriee anglaise. Cette demoiselle, 
qui ne cause pas le francais, est 


bien mal placée vis-à-vis de ses élèt 


ves Qui, pour la plupart, ne, con 


naissent pas un mot d'anglais. 
{Bien que nos braves Canadiens 


la grande 
utilité d'apprendre l'anglais à 
leurs enfants, ils demanderaient, 


tout au moins, d'avoir des maî- 


Quelques-unes 


des occasions spéciales que nous offrons pendant notre 
grande vente d'automne, qui finit samedi le 4 novembre. 


POUR HOMMES 


Beaux pardessus en tweed 
pour l'hiver, Rôg, $12 à $15. 


Prix de vente, $8.95 
Sous-vêtements en laine de 
diverses qualités, Mchantillon 
valant de $1.25 à $2,50. 
Prix de vente, la pièce, .95 
Sous-vêtements en coton 
cial, le corps et le caleçon . 
Chénibest en Mamie! :-Rég. 
$1.25 à $1.50:) 


Prix de vente, 95 sous 
POUR 


Bottines en veau ciré ou cuir 
noir mat, Haute nouveauté, Rég, 
$450 à $5.00, 

Prix de vente, $3,45 


Manteaux d'automne et d'hi- 
ver en étoffe de diverses cou- 
leurs, Rég, $10 à $12. 


Prix de vente, $7,95 


Habits en tweed de parfaite 
qualité, Rég, $16,50 à $18,00. 


Prix de vente, 512.95 


Gilets (Jerseys) en laine de 
diverses couleurs combinées. 
Rég, $3.50 à $4.00, 


Prix de vente, $2.95 


ouaté pour hommes, Prix spé- 
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Bottines en cuir noir mat où 
en cuir verni, à lacets ou à bou- 
tons, Rég. $5.00, 


Prix de vente, $3.95 


DAMES 


Manteaux en sealette noire de 
qualité extra, Rég, $22,50, 


Prix de vente, $17.45 


plus 
50 à 


(Chapeaux garnis de la 
haute nouveauté, Rég, $3 
$5.00. 


Prix de vente, $1.95 


Toques en laine très 4 re Léon garçons et fillettes. 


Régulier, 50 sous. Prix spécial . 


thon tasse de . se , 


VENEZ EN 


IAISO 


PROFITER 


__ Winnipeg, Min-22 détobre. Se ULLA 


tresses qui puissent se servir du 
français comme langue de eommu- 
nication. On commence à sentir les 
effets de la nouvelle loi d'éduca- 
tion du gouvernement Norris. 


On nous annonce pour lundi pro: 
chain, une grande soirée dansante, 
chez M..Jos. Poneelet, Cette soirée 
promet d’être très brillante, vu le 
grand nombre d'’invitations qui 
ont été Jancées et sachant que M. 
Jos, Poncelet et sagracieuse jeune 
fille, Mile Aurélie ne reculent de- 
vant vien ‘pour bien friréles eho- 
ses et divertir léurs-mvités, Nous 
en reparlerons la semaine  pro- 
chaine 

Le Parig'ot. 


D er 4 
LE CRIME D'HAYWOOD 


La Liberté n'est pas un journal 
à nouvelles sensationnelles. Les 
récits de erimes, avec l’étalage de 
détails écoeurants a plutôt un ef- 
fet démoralisant et l’on a pu dire 
avec une certaine vérité que la 
meilleure école de crime après 
l’école sans Dieu était le journal 
avec le roman feuilleton et les 
nouvelles à sensation. Aussi n’est- 
ce qu'à ewuse des conclusions im- 
portantes que comporte le crime 
d'Haywood que nous lui donne- 
rons quelque place dans nos co- 
lonnes. ‘ 

Le vendredi 13 octobre, un jeu- 
Henri Roch, 


ne homme de 25 ans, 


de Notre-Dame de Lourdes, voya- 
geant dans une voiture fermée et 
vendant les médecines pour ani- 


maux de la maison Rawley, arri- 
vait à la nuit noire chez M. Joseph 
Robidoux, un fermier, sollicitant 
un abri pour la nuit. La machine 
à battre se trouvait justement chez 
Robidoux et il disposait de peu dé 
ace ; aussi fit-il quelque difficul- 
6, Roch expliqua qu'il était à son 


premigr voyage et ne connaissant 
pas la contrée, il ne pouvait faci- 
lement s’aventurer plus loin. On 
lui fit une place, on lui acheta 


quelques médecines, puis chacun 
‘’en fut se reposer. 

Le Jendemain, vers 8 heures, 
Roch vendait encore quelque mé- 
lecine à un fermier voisin, dans 
la cour de Robidoux, puis chacun 
s'en fut aux champs, même da 
‘eme Robidoux, et Roch resta 
‘eul avec un fils Robidoux, Oscar, 
‘t une petite fille de six ans. Roch 
t Oscar étaient en marché pour 
in ‘‘set’’ de harnais, mais ils ne 
‘’entendirent pas. Roch, aidé d'Os- 
‘ar, attela, puis alla reprendre le 
“hemin pour gagner à l'Ouest, De 
la machine on wit la voiture s’en 
aller, puis peu après Oscar Robi- 
doux suivit le même chemin en bi- 
cyelette. On le vit revenir à la ma- 
chine vingt minutes après pour 
avoir une clef pour arranger son 
bicyele, IL plaisanta avec les bat- 
teurs et repartit à la maison 
préparer pour le train de 1014 heu- 
res, car il devait quitter Haywood 
pour aller au battage dans l’ouest 
où on orffrait $4 par jour. 

Sur ces entrefaites, la voiture 
de Roch arrivait chez un fermier 
voisin, Archie Lapointe, et entrait 
dans la cour. Lapointe fut surpris 
de n'y pas voir de conducteur. [ 
attacha les chevaux à son ‘‘rack?? 
à foin, alla voir à plusieurs repri- 
ses sur le chemin, puis après un 
certain temps, ne voyant venir 
personne, il monta dans la voiture 
et tantôt suivant les traces, tantôt 
examinant les abords pour voir si 
le propriétaire des chevaux n’ap- 
paraissait pas, il se rendit jusque 
chez Robidoux, puis à la machine, 
On lui dit que Roch était parti 
avec la voiture et l’on me sut que 
lui conseiller à propos de chevaux 

Lapointe retourna chez lui, mit 
les chevaux dans son éeurie et la 
voiture en vue du chemin, et at. 
tendit Roch, dans le souci de se 
voir accusé d’avoir touché aux 
marehandises de la voiture. Il at- 
tendit jusqu'au JTundi  matin,|; 
quand sur les conseils d’un pas- 
sant il avertit la police de Saint: 
Claude, Le policier P, Lacroix se 
mit en communication avec Win- 
nipeg, puis en attendant les détec- 
tives, se rendit sur les dieux et 
conumenca les recherches, Les mar: 
di uatin, des voisins qui l’aidaient 
découvraient le corps de Roch 
étendu dans le champ de  Robi- 
doux, à 75 verges de dax ligne, au 
milieu des buissons, 
PL'autopsie/tér da : dix loups 
de fusil de chasse tirés à bout por- 
tant: d'antan con, l'autre dans le 
dos. Le jeudi, à Ottawa, à la des: 
eente du train de Winnipeg, Oscar 
Robidoux était arrêté par la po- 
lice, et après quelques difficultés, 
se reconnaissait l’auteur du cri: 
me, Il avait tué Roch pour lui vo- 
ler $150, 

Oscar Robidoux appartenait à 
cette catégorie de jeunes gens trop 
nombreux, hélas! qui se font 4m 
genre d imiter les Anglais, de les 
copier jusqu'à altérer les caractè- 
res distinctifs de leur race, On a 
baptisé ce genre ‘‘le genre sport’? 
La race française a des earacté- 
ristiques spéciales qui se refusent 
à l'amalgame avec les moeurs an- 


se 


glaises. eue qui te tentent me 
l mé. 


Ministre des travaux 
{l'honorable A.-P, Me 
Ministre des téléphone 
rables (Georges Beli. 
Ministre des affaires municina. 
les : l'honorable : 
Trésorier provineial : 
ble Charles A. Dunning 


priser, 11 était en plus un produit pobiiés 
de l’école sans Dieu qui règne aux 
Etats-Unis. 1] a en tout cas fait} 
preuve d’une audace et d'un sang- 
froid déconcertant dans le erime.! 
Beaucoup de gens sérieux souhai- 
tent que tous les eunes gens qui 
ont été ses compagnons, évitent 
désormais ce genre inconvenant et 
plutôt libertin qui conduit peu à 
peu aux pires excès, 


‘ab. 


Georges Lanvol: 


l’hono 


6 Dr D 


AU CHAMP D'HONNEUR 


St-Claude. SEE 
——— 2-4 > — Nous relevons dans les listes de 
la semaine dernière les homes sui 
LE CLUB ‘‘LE CANADA" vants de Canadiens-franceais 
PRIT A ou ‘blessé au front : 
k \ Disparu, eru tué: E. Duga 
Les actionnaires, [les membres ( ait partie du 32me. 
les amis de cette populaire insti- Blessé: J, Riel, Vivait à 436 ; 
tution seront heureux d'apprendre |, &t.John. 
que son bureau d'administration Bo r M'Eritantte Jon 
s’est assuré un local spacieux etliion, Man. 
bien aménagé, à l'angle de la rue Hicgeé 1 Bissonnétto, . 
Main et de l'avenue Graham, en|,,,;tie du 45me. 11 venait de (: 


face du Bureau Industriel, à l'ex- 
trémité du couloir, au premier éta- 
ge de l'édifice Cadomin. Il y aura 
deux tables de ‘‘pool’? et une ta- 


Falls, Mont. 


+h+t+t+tétt ét vi bé bg à 


ble de ‘‘snooker’”, ainsi que d’au- hi 
tres tables pour jeux de cartes, de 2 + 
dames, ete, Il y aura aussi salle de [& Quand vous achetez se 
lecture avec joumaux et un Con 4 vos allumettes, ayez su 
mencement de bibliothèque assez |? AE : * 
considérable, + l'oeil à leur valeur! es 
< . RE à sx 
Le local sera à la disposition des |Ÿ PA 
membres du club et de leurs amis|# ] d h Ÿ 
à partir du ler novembre, mais È uana vous 4c etez + 
l'ouverture officielle n’aura lieu à ne 
que le dimanche, 5 novembre, à 81& d Il Edd s 
heures du soir. Le programme de[£ AUS es à umettes Loay 5x 
la cérémonie d'ouverture sera an- I se 
noneé avec détails la semaine pro: [+ Vous recevez une * 
“haine. Dans l'intervalle, un co- | | 4 
nité spécialement choisi par le bu- |# pleine boite de bon. + 
reau d'’: inistrati sollicite des |# . + 
eau l idministi ion sollieite des | # nes allumettes qui * 
adhérences, soit comme actionnai- |& 
res, soit conime membres seule- |£ ne rateront jamais, * 
ment | #* 
SZ HU | ol 
La demande de charte a été fai- [+ s + 
te et tout fait prévoir que celle-ci |T A 
aura été mise pour l'ouverture of-[# Demandez les allumettes À 
fieielle du local. Ainsi qu'il a déjà |# $ } + 
été anoneé, le elub “Le Canada”! # Eddy’s Silent Parlor : 
andre a dés l'éunions publiques où [À ————" —— —— } 
causeries le soir des premier € t£ br 
troisième dimanches de CRAGUE LABEL ARR AR ERA E HER TRE 
mois, pendant l'hiver. | 
NOUVEAU CABINET EN SAS- | Vous trouverez au 
KATCHEWAN 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise na un prix ral- 


Regina, Sask., 20: Dhonorable|"°nnalle Poêles, Ustenailes de cuisine 
W.-M. Marti léputé de Recgin: emaillée; Argenterle, coutellerie, mur- 
M, NLartin, depute dé VCSINA | chandise de sport, ete. equipement de 


plombiers et de charpentiers, peintures, 
huiles, etc, 


M, V-J. GUILBERT 
se fern comme toujours un véritable 


plaisir de servir de son mieux In clien« 
tèle de langue française, 


TELEPHONE M. 1901 


Cofns des rues Main et Bannatyne, 
WINNIPEG. 


au fédéral, a accepté de former un 
nouveau cabinet, succédant ainsi à 
l'honorable Scott, qui a abandén- 
né son poste en raison du mauvais 
état de sa santé. Le nouveau ea- 
binet sera constitué comme suit : 

Chef du cabinet et ministre. de 
l'instruction publique : l'honorable 
W.-M. Martin. 

Président du conseil et ministre 
des chemins de fer: l'honorable 
J.-A. Calder. 

Procureur-général et 
provincial: l'honorable 
Turgeon. 

Ministre de l’agriculture : 
norable W, R. Motherwell, 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


secrétaire 


W.-F.-A. 


l’ho- 


—…— mn 


Concessionnaires d'automobiles 


à 7 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Horace et St-Joseph, 
Saint-Boniface, 
Téléphone Main 2498 
rue Princess, Winnipeg, 
Téléphone Garry 3546 


PUR QUESNEL 


Rues Norwood, 


48 
The 


ROGK CITY TOBACCO CO, LTD. 
Québec et Winnipeg 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- 
fage à eau chaude, vapeur ou air | = 
chaud, couvertures en tôle ou gra. 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 

‘‘abats pour ‘‘sky-lights’’, citer. 
nes à eau douce, plafonds et lam. 
bris en tôle pressée, etc, 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa- 
roisses catholiques. 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous'avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


Limitée 
JA, CHARETTE, Gérant 


Tél.—Bureau: M, 7318—Rés.: M, 4199 


Bureau-—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc. 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française et 
la seule en état de vous fournir les 


meilleures marchandises au prix du 
gros, 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE, 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop, 
WINNIPEG =» «= « MANITOBA 


Springfield Fire & Marine Insurance Co 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés. B'adresser à. 
M. J. A. MacPHEE, Agent. 


Notre Dame Investment Bldg. Winnipeg, D. Tél. M. 1881 


1 «Ni 
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L'A. C. Ÿ. C. AU MANITOBA 


| — 


Le Comité de Presse de LaVé- 
rendrye est allé aux nouvelles et 
c'est heureux. Oyez plutôt: 

Deux réunions en une semaine | 
et cela au cercle Provencher. Bra- 
vo! les jeunes! vous commencez 
bien l’année, 

L'on devait d’abord se donner 
des chefs. Voici le résultat des 
élections: Président, Albert Prin- 
ce; Vive-Président, Jean Préfon- 
taine; Secrétaire, Armand Ber- 
trand; Secrétaire-Correspondant, 
Louis-Philippe Gagnon; Trésorier, 
Armand Goulet. 

Dimanche le 15 octobre voyait 
tous les membres autour de la 
grande table — ils ont une grande 
table aussi! — et c'était pour en- 
tendre le travail substantiel du ca- 
marade président, Albert Prince. 
Il mit en relief le caractère et le 
but de l'A. C. J. C,, insistant sur 
l'esprit de l'Association qui doit 
être un foyer de générosité active. 
Il fit remarquer que l'A. C, J. C. 
regarde avant tout à la qualité et 
non au nombre des membres, puis 
tira les conclusions opportunes. 

Le camarade Gagnon analyse 
ensuite l’oeuvre accompli parle 
Cerele Provencher depuis sa fon- 
dation (1910). C'était faire revi- 
vre la gloire passée et glaner au 
milieu de l’enthousiasme bien des 
suggestions et bien des pratiques 
oubliées. 

Ce fut profitable. L'on résolut 
de reprendre iles oeuvres commen- 
cées ou projetées. Entre autres 
l'Oeuvre des bons livres et la fon- 
dation d’une Saint-Vincent de 
Paul au Collège. Ce sera le moyen 
‘‘d’initier les élèves à la pratique 
‘‘de la charité fraternelle et d’é- 
‘““veiller chez des jeunes le senti- 
‘‘ment de l’apostolat’”, L'on visi- 
tera les pauvres et l’on s’initiera 
à cet art évangélique: savoir 
donner soi-même et tout entier, 

Voilà qui est vivre selon l'A, C. 
J. C. Voilà de l’action pratique et 
formatrice. Le Cercle Provencher 
sera toujours le groupe de jeunes 
actifs que les années dernières 
nous ont appris à connaître, Bra- 
vo! et succès! 


se 


Le Comité de Presse, 
LaVérendrye de l’A. C. J. C. 


——— 22 2 — - 


LES DONATEURS DE LA 
LIMOUSINE 


Voici la liste des noms des do- 
nateurs de la limousine qui fut 
présentée à $S. (4, Mgr Béliveau, 
archevêque de Saint-Boniface, le 
9 octobre dernier à l'hôtellerie du 


monastère de Notre-Dame des 
Prairies à Saint-Norbert : 
Clergé 
Mgr F.-A. Dugas, PA, V.G., 
Saint-Boniface; M. l'abbé P.$. 
Gendron, curé de La Salle; M. 


l'abbé J.-M. Jolys, curé de Saint- 
Pierre; M. l'abbé Joseph Dufres- 
ue, curé de Lorette; M. l'abbé G. 
Cloutier, curé de Saint-Norbert ; 
M. l'abbé A.-M. Martin, curé de 
Saint-Joseph; M. l'abbé N.-C, Ju- 
tras, curé de Letellier; M. l'abbé 
J.-A. Messier, aumônier de l'hôpi- 
tal de Saint-Boniface; M. l'abbé 
C.-G, Gandos, aumônier de l’asile 
Ritehot, Saint-Norbert; RR. PP. 
Oblats de Marie-lhinmaculée, St: 
Boniface; RR. PP. Jésuites, col- 
lège de Saint-Boniface; RR. PP. 
Trappistes, monastère de Saint- 
Norbert ; RR. PP. Rédemptoristes, 
Sainte-Anne des Chênes; RR, PP. 
Fils de Marie-Immaculée, Car- 
tier: RR, Frères de Marie, de 
l’Académie Provencher, Saint-Bo- 
niface; R. P. EE. Lecoq, o.m.i, 
Cross Lake; R. P. A. Chalumeau, 
eric, curé de Notre-Dame de 
Lourdes; R. P. W. Vézina, o.m.i., 
curé de Kenora, Ont.; M. l'abbé 
W. Jubinville, euré de la cathé- 
drale, Saint-Boniface ; R. P, M.-A. 
Straub, er.i.e.,: curé de Saint- 
Léon; M. l’abhé E. Rocan, curé 
de $Sainte-Agathe ; M. l'abbé R.- 
A. Giroux, curé de La Broquerie ; 
M. l'abbé I. Macaire, curé de St- 
Mulo; M. l'abbé J.-C. St-Amant, 
euré de Saint-Jean-Baptiste; M. 
l'abbé H. Heynen, curé de Bru- 
xelles; M. l'abbé J. Picod, aumô- 
nier des Soeurs Grises, Saint-Boni- 
face ; M. l'abbé M. Desrosiers, eu- 
ré d’Aubigny ; M. l'abbé A. Rous- 
seau, curé de Mariapolis ; M. l’ib- 
bé J.-A. Bastien, euré de Saint- 
Eustache ; M. l'abbé L. de G. Bé- 


langer, curé de: Transcona; M. 
l'abbé J.-M. Mireault, curé de 
Saint-Adolphe; M. l'abbé J.-H. 


Plus d'asthme, — Le remède du 
docteur Kellogg contre l'asthme a 
sonné les funérailles de l'asthme. 
Il supprime ces terribles attaques 
et rend la respiration aisée. Il pré- 
serve de ces attaques de nuit et 
rend possible le sommeil de nuit. 
Nous eélébrons beaucoun les méri- 
tes de «e remède, mais disans rien 

i n'ait été prouvé par l'expé- 

ence, Si vous souffrez de l’asth- 
me, faites l'essai de ce remède et 
vous de sa va- 


serez convaincus 


Prud’homme, 


chancelier, Saint- 
Boniface ; M. l'abbé J.-V. Joubert, 


procureur, Saint-Boniface; M. 
l’abbé Théo. Paré, assistant-procu- 
reur, Saint-Boniface; M. l'abbé 
J.-A. Sabourin, directeur de l’é- 
cole ruthène, Sifton; M. l'abbé J. 
Poitras, curé de Fannystelle; M. 
l’abbé N, Deslandes, directeur du 
Petit Séminaire, Saint-Boniface ; 
M. l'abbé R. Boivin, curé de So- 
merset; M. l'abbé E. Halde, curé 
de Laurier: M. l'abbé J.-L. Bas- 


tien, curé de Pinewood, Ont.: M. 
l'abbé J.-P. Gagnon, vicaire à la 
cathédrale, Saint-Boniface; M. 
l'abbé D. Lamy, directeur des 
“Cloches’”, Saint-Boniface: M. 


l'abbé L. Messier, euré de l'Ile des 
Chênes ; M. l’abbé J.-C, Paillé, eve 
ré de Raïiny River, Ont.; M. l'ab- 
bé C, Allaire, curé d'Haywood : 
M. l'abbé J.-A. Rioux, curé de 
Saint-Georges: M. l'abbé P, De- 
celles, procureur du Petit Sémi- 
naire, Saint-Boniface: M. l'abbé 
Louis Brodeur, professeur au Pe- 
tit Séminaire, Saint-Boniface: M. 
l’abbé L. Rivard, ewré de Wood- 
ridge; M. l'abbé E, 
économe de l’archevêché, Saint- 
Boniface; M. l'abbé A.-A. Ber- 
trand, vicaire à Saint-Pierre: M. 
l’abbé A, Lambert, curé de Gra- 
ham, Ont.; M. l'abbé A. Moreau, 
auré de Starbueck; M. l'abbé L. 
Primeau, vicaire à la cathédrale : 
M. l'abbé Rosario Brodeur, pro- 
fesseur au Petit Séminaire, Saint- 
Boniface: M, l’abbé A. Laurin, 
professeur au Petit Séminaire ; M. 
l’abbé J.-A. Béliveau, vicaire 
Saint-Jean-Baptiste. 


Tétreauit, 


à 
a 


Laïques 


L'hon. juge J.-E.-P. Prender- 
gast, Saint-Boniface; l'hon, juge 
L.-A. Prud'homme, Saint-Bonifa- 
ce; l’hon. Joseph Bernier, Saint: 
Boniface ; M. Albert Préfontaine. 
député de Carillon et chef de 
l'opposition, Saint-Pierre; M, Ai 
mé Bénard, député 
Winnipeg; M. Jacques Parent, 
député de Morris, Letellier; M. 
P.-A. Talbot, député de LaVéren- 
dre, Winnipeg; M. J.-W.L. For- 
get, Winnipeg; M. Victor Mager, 
Saint-Boniface; MM. A. Gauvin, 
T. Pelletier, H. Béliveau, Saint- 
Boniface: M. A. Renuart, Saint- 
Pierre; M. H. Chevrier, Winni- 
peg; MM. F.-X. Lavoie, J.-A, Cus- 
son, Saint-Boniface : M. J. Bern- 
hart, Winnipeg; M. O. Préfontai: 
ne, Saint-Pierre: M. A. Aubert, 
Winnipeg; M. F. Lemoine, Sain- 
te-Agathe; M. J.-H. Tremblay, 
Winnipeg, M. C.-A. Gareau, Saint- 
Boniface; M. G. Renuart, Saint- 
Pierre; M. L.-J, Collin, Saint-Bo- 
niface:; M. L. Goguillon, Saint- 
Norbert: M. Paul Sala, Winnipeg ; 
M. J.-H.-N. Leveillé, Saint-Bonifa. 
ce; M. Vigor Rho, Winnipeg; M. 
J.-A, 


d'’Tberville, 


Senéeal, Saint-Boniface ; M. 
J.-H. Lemire, Winnipeg; M. J.-B. 
Leelere, Saint-Boniface:; M. °W. 
MeKenie, Winnipeg; M. Léo Mar- 
eil, Saint-Boniface; M, A.-J.-H. 
Dubue, Winnipeg; M. Edmond 
Guertin, Sainte-Agathe; M. 4J.-A. 
Dupuis, Winnipeg; M. Paul Saiat- 
Arnaud, Saint-Pierre; Dr  W. 
Peatman, Winnipeg; Dr ÆF,. La. 
chance, Saint-Boniface; MM. J.- 
J. Daoust, Emile Dugal, G. John- 
son, Saint-Boniface; M. J.-A.-W. 
Lane, Sainte-Anne des Chênes; 
MM. Alph. Lemay, E. Létienne, 
Noël Bernier, Saint-Boniface; M. 
Marcel Mollot, Fannystelle; MM. 
L.-P, Roy, E. Aubin, Winnipeg; 
M. L. Langlamet, Saint-Boniface ; 
M. G.-H. St-Arnaud, Winnipeg; 
M. E.A. Poulain, Saint-Boniface: 
MM. E. Guertin, J.-A. Tremblay, 
J.-A. Béliveau, J.-D. Tremblay, 
M. A. Contant, Saint- 
Boniface; MM. J.-P. Tremblay, 
A, Bernhart, Winnipeg; M. P. 
Taillefer, Saint-Boniface; M, J.- 
A. Lemay, Winnipeg; M. A. Ké- 
orack, Saint-Boniface; M. V. Guil- 
» 


Winnipeg; 


, 


LA LIBERTE c: 


bault, Winnipeg; MM. A.-U. Le- 
bel, L.-A, Goyette, Winnipeg; 
“L'Union Canadienne’, Saint- 
Boniface. 


nelle que possible, La fête de 
saint Jean-Baptiste ne passait pas 
non plus inaperçue. Ce jour-là il 
préchait en français. C'était son 
seul sermon français de l’année 
et il y tenait. Comine la fête se cé: 
lébrait le dimanche, au jour de la 
solennité, il expliquait en anglais 
pourquoi il allait prêcher en fran- 
cais pour les quelques familles ea- 
nadiennes-françaises de Ja parois- 
se, 


Dames 


Mme HT. Richer, Winnipeg; 
Mme Edouard Guilbault, Saint- 
Boniface ; Mme Edmond Béliveau, 
Winnipeg; Mme 4J.-B. Graveline, 
Letellier ; Mine G. Genthon, Saint- 
Boniface; Mme W.-A. Robinson, 
née Lévêque, Winnipeg, 


RAGE OO RATE Là ne se bornait pas son patrio- 
FEU M. L'ABBE JOSEPH tisme. Esprit très ouvert, il entre- 
HALDE tenait une correspondanee assez 


considérable, Dans les lettres qu'il 
avait occasion d'adresser aux mai- 
sons de conrmerce où aux compa- 
gnies d'utilité publique, il se ser- 
vait invariablement de Ja langue 
française, dût l'expédition des af- 
faires en subir parfois des retards. 
Il comprenait et travaillait à faire 
comprendre à nos concitoyens an: 
glais que le français n’est nulle 
part une langue étrangère sur cet- 
te terre du Canada où elle à pro. 
mené d’un bout à l’autre le flam- 
beau de l’évangile et de la civili- 
sation. Dans les magasins il insis- 
tait pour être servi en français. 
Quand on ne pouvait lui répondre 
dans cette langue, il saluait poli. 
ment et se rendait à un magasin 
voisin. 


(Les Cloches) 


Le 3 octobre est décédé à l’h6- 
pital de Saint-Boniface, après un 
mois de inaladie, M. l'abbé Joseph 
Halde, euré d’'Elie. I était né à 
Marieville le 5 septembre 1873 du 
légitime mariage d'Arthur Halde, 
boulanger, et d'Agnès Vallée. 1] 
fit ses études classiques à  Saint- 
Haeinthe et à Marieville et fut or- 
donné à Montréal par Mgr Emard 
le 19 décembre 1896. Successive- 
ment vicaire à Saint-Dominique 
(1896-1897), à Upton (1897-1898), 
à Sainte-Hélène (1898-1900), à 
Saint-Hilaire (1900-1901), à Saint- 
Mare (1901-1903), à Acton (1903- 
1907), il fut nommé curé de 
Saint-Armand en 1907. 

Miné par la phtisie il dut aban- 
donner sa cure dans l’été de 1908 
et vint au Manitoba dans l'intérêt 
de se santé. Il passa trois années 
en repos chez l'un de ses frères, 
alors euré à Laurier. Le climat 
de l'Ouest lui fit du bien. A l’au- 
tomne de 1911 il fut nommé curé 
de Dauphin et demeura jusqu'au 
10 janvier dernier, jour où il fut 
transféré à la cure d’Elie. 

Le défunt est mort relative- 
ment jeune: quarante-trois ans 
d'âge et près de vingt de sacerdo- 


Il était aussi inflexible au sujet 
de l'intégrité des principes catho- 
liques. Un fait qu'il nous racon- 
tait lui-même nous revient en mé- 
moire. Il montre bien jusqu'où 
s'étendait son zèle sous ce rap- 
port. Il était un adversaire résolu 
de la danse et ne manquait pas 
d'en indiquer les dangers à ses 
paroissiens. Or, on lui apporta un 
jour une revue américaine, pu- 
bliée sous les auspices d’un arche- 
véque, et on vouktt-se-faire d’une 
annonce de danse insérée dans ses 
pages un argument contre sa pré- 


ee. Il a laissé partout où il a pas-|dication. On lui demanda triom- 
sé le souvenir d'un prêtre selon le phalement ee qu’il en pensait. — 
coeur de Dieu, d’un patriote, ar- Laissez-moi la revue, s’il. vous 
dent et d’un homme de grand ju-[plaît, et je vous répondrai pro- 


chainement du haut..de la chaire. 
|— Il écrivit immédiatement à l’ar- 
chevêque de 4 ville dans laquelle 
la revue était publiée et lui expli- 
iqua quelle influence avait cette 
annonce che quelques-uns de ses 
paroissiens, ajoutant en même 
temps qu'il ne savait comment 
concilier cette manière de faire 
avec les décrets si formels des 
conciles de Baltimore sur les dan- 


gement. À Dauphin il eut partieu- 
lièrement l’occasion de révéler 
son esprit apostolique et son sa- 
voir-faire. Dans son humble pres- 
bytère et sa petite église, il vécut 
dans la pauvreté et souffrit du 
froid. Malgré sa maigre connais- 
sance de la langue anglaise, il sut 
se concilier l'estime et l'attache- 
ment d’une population presque 
entière de cette langue. C’est que | e sur ! 
l’on sentait dans son franc parler |$es. L’archevêque lui fit répondre 
et dans son zèle des âmes le vé-|que cette annonce était publiée à 
ritable prêtre de Jésus-Christ, le |S0n insu et qu'il allait donner des 
vrai pasteur qui connaît et qui ai- |ordres pour la faire. disparaître 


me ses brebis. des pages de la revue. — Il donna 
Son esprit de patriotisme prati- | lecture de cette lettre à ses parois- 
que et de bon aloi mérite d’être |Siens. 


Il aimait sa! Depuis huit mois Seulement eu- 
1x6 d’Elie, il n'avait pas eu le 
{temps d'y donner la mesure de son 
|talent, mais ses supérieurs ecclé- 
siastiques qui l’ÿ avaient appelé 
Len espéraient beaucoup de bien. 

Ses funérailles ont eu lieu le 5 


cité comme modèle. 
uationalité d’un amour profond, 
qui n’excluait pas l'intelligence 
des qualilés des autres races, aux- 
quelles il aimait à rendre homima- 
ve, Nul ne célébrait avec plus de 
sincérité que lui la fête de saint | 


Les Enfants Joyeux et de Santé 


ct même les Grandes Personnes, se trouvent dans les maisons où le 


NOVORO 


DU DR. PIERRE 


est le remède de famille. 11 chasse les impuretés du système, 
renouvelle le sang, l'enrichit, et fortifie les os et les muscles, 
Il est ‘préparé avec des herbes et des racines pures et salutaires; 
il est tout spécialement approprié aux enfants et aux personnes 
de constitution délicate. Il est en usage depuis plus de cent ans, 
et, a, par conséquent, soutenu l'épreuve du temps. 
Contrairement aux remèdes il ne peut pas être obtenu 
des pharmaciens, mais est los 
seuls fabricants et propriétaires, 


autres 

fourni directement au public par 

S'adresser au 
19-23 


Dr. Peter Fahrney & Sons Co. se tiryoear. Chicago 


En 


OBLIGATIONS 


AU MONTANT 


Capital remboursabl 
Intérêt payable sem 


an à compter de la 
Les porteurs 
comme équivalent d' 
souscript 
marché, 
échéance. 


à l'exclusion seul 


LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS À 
PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES 


au pair sans frais de change dans toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par 
date de l'achat. 

de ces obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérêt 
espèces en règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
ion à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le 


nds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerre. 
Une commission d'un quart d'un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d'obliga- 
tions et de valeurs de Bourse, 


i i andes 
te nee Ps us-RinIstre des Finances à Ottawa pour les formules de demande. 


DES FINANCES, OTTAWA, 
MINISTÈRE OCTOBRE 1916. 


bon placement 


DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT. 


e le ler octobre 1919, 
i-annuellement le ler avri! et le ler octobre, par chèque (payable 


ement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte 


sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces obligc- 
portant indication de leur qualité officielle, 


= "= 


Patrice qu'il faisait aussi solen-|du courant à la cathédrale, à l'om- 


bre de laquelle il dort son dernier 
sommeil. Son service a été chanté 
par S. G. Mgr l’Archevêque. Cin- 
quante prêtres y assistaient, par- 
mi lesquels Mgr Dugas et Mgr 
Cherrier, Son vieux père et sa 
vieille mère, ainsi que ses deux 
frères, M. l'abbé Evariste Halde, 
euré de La Salle, et M. l'abbé 
Paul-Emile Halde, euré de Delo- 


raine, conduisaient le deuil. Une 
de ses soeurs, en religion NSoertr 
Sainte-Alexandra, demeure au 


couvent de la Présentation à 
Saint-Césaire, au diocèse de Saint- 
Hyacinthe, d'où est originaire 
cette famille bénie de Dieu. 

Les paroissiens d’Elie feront 
chanter cette semaine un service 
dans leur église pour le repos de 
l'âme de celui qui avait déjà su 
conquérir leur estime et leur af- 
fection. 

Le cher défunt appartenait à 
l'Association des Trois Messes de 
l’ancien diocèse de Saint-Bonifa- 
ce, aujourd'hui subdivisé en trois 


archidiocèses : Régina, Winnipeg 
et Saint-Boniface 
REP, 
——2 422 — — 


FEUE MME LACERTE 


Vendredi dernier est décédée 
presque subitement à Sainte-Anne 
des Chênes Mme Veuve Arthur 
Lacerte. Elle laisse deux fils éta- 
blis à Mareelin, Sask., et quatre 
filles, dont une est mariée à M. 
Rochon, de LaSalle, une autre à 
M. Lalonde, de Sainte-Anne, tan- 
dis qu’une troisième est institutri- 
ee et la plus jeune novice chez les 
Rdes Soeurs Grises de Saint-Boni- 
face, 

Ses funérailles ont eu lieu hier 
à Sainte-Anne des Chênes, 

0 D ———— 


Les villages et villes détruites 


New-York, 21, -— On estime à 
$2,500,000,000 le dommage causé 
à la propriété dans le nord de la 
France. 753 villes et villages ont 
été détruits. 


‘ 


ON DEMANDE 


Une sténographe sachant 
deux langues parfaitement. 
Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 

226 rue Hargrave, 
Winnipeg, Man. 


Toute personne 8e trouvant seul cel 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter: 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
spe sous-agence, à certaines condi 
tions. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans ler 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $3.00 l’acre, 


DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
pateute de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines ‘onditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.—La publication non-autorisés 
de cette annonce ne sera pas payée 


HELIODORE H, FORTIN 


Notaire 
Procureur, Hxécuteur, Adininis- 
trateur.—Prêts, Immeubles, 
Assurances 


308 EDIFICE PARIS, 


Coin des rues Portage et Garry 
Téléphone Main 3705 


PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographens 


Demandez nos catalogues 
The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Go, Limited 


505 Hairies Builders’ Exchauge 


. Poisson, Gérant. 


les 


_—— 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 
WESTERN ARTIFICIAL RES 4 


LIMB CO. 
Tél. M. 604 — M. 7442. 
163 rue. Marion, Saint-Boniface, Man, 
Tél. M. 2298 B. de P, de Norwood Norwood, Man, 


Jambes et bras artificiels. Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 
cile. Aspect naturel, Fabrication ra- 
tionnelle. 


+ 
} 

É 
il 


258 rue Des Meurons, 


Seul bijoutier et orfèvre à Saint. 


Boniface 
LOUIS MATILE 
On parle français 


Tél. M. 3740 


A.-J. PAPINEAU, B. ès 8. Ap, 
Architecte et Ingénieur-conkeil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, ef 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Bureau: 47 Ave Masson. Tél, M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 


131 rue Marion 


Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


CPP CPT PONTS 


Academie Ste-Marie 


Crescentwoed, 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée, 


Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour ‘tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu 
sique, dessin et peinture ensel- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d’é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3303 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Demandez des renseignementa. 


Soeur Supérieure 


RARE LLLLLLZLLL LI): 


Vtt tt + + + + + + + + + + + + 
LUDTTTTITITITITIITIETIT. 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


Tel. M. 5772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien{rançsis 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 


Téléphone du bureau: M. 2276 |150 rue Marion, ne 
Tél. de la résidence: St-J, 2023 


Norwoed et Saint-Boniface, Man, 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 
Bureau: Coin des rues lrovencher @ 
Entrepreneur de Aulneau, Saint-Boniface 


pompes funèbres Tél. Main 9068 
et embaumeur Résidence: 121 rue Dumoulin 

catholique Saint-Boniface Tél. Main 2797 

Dans un district 
résidentiel Phone Main 8098 

Chapelle mortuai- || Drs. Maloney & Kennedy 
re privée DENTISTES 

: 804305 Avenue Block 
Coin Broadway & Donald. WINNIPEG. 


Phone Main 3205 Winnipeg 


Nous parlons francais. 


L. A. DELORME HENRI LACERTE D. R. BARIBAULT, B.A.Sk. 


Avocat Avocat du 


Notaire Barreau de Québec | INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba : 

Suites 11-12, Banque d'Hochelags | 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main . 1048 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


. 
208-209 QUEBEC BANK BUILDING 
218 AVENUE PORTAGE 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


=— | 
| ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 


A.J.H, DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY| *YOCAT NOTAIRR SES 
Chambre 10 — Banque d'Hochelagg 
AVOCATS ET NOTAIRES Winnipeg. : FM 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Maln 1288 
183 Avenue Provencher, St-Bonifase 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood. 
Telephone rés. M. 3606, 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7284 
Coin Aulneau & Hamel, St-Bonifsce, 
Phone M. 2613. 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


L n 
ss 
J. D. Suffeld Walter Gorsey, BA | 

TELEPHONE : Bureau, Main 667. : 
ésidence: M, Suffleld, F.R, 32 
Résidence: M, Gorsey! EN A 3 


SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man 


MHacke’”’ toujours à la dispos 


tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Malson fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne 


française responsable J.-A. Beaupré, BA. , J, Mondor, BA, 


BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, DEC. : | 


312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mans) 
Téléphone Main 1554 ,: 


ki 
Dr. LOUIS F, BOUCHE 
Dentiste J 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 
Nouvelle adresse 


BATISSE DE LA GREAT 
PERMANENT LOAN 
50 rne Main 


1 


11 


DR. W. LEMAIRE | 


Médecin Vétérinaire 


WEST 


ALLIANCE FRANCAISE 


IQ | 


POUR UNE BOTTINE 


“A travers le ciel’’, par le profes-| 
seur A. Dayen — Chant et pia- 
no par le professeur L.-$. Hélie 
et Mile Rose Fred. | 


( 


simbsins 
"L'Alliance Francaise donnera! 
sa seconde séance jeudi soir, à| 


huit heures et quinze. Comme la! 
première, elle aura lieu dans l’une | 
des plus belles salles de l’ancien 
Palais de Justice, rue Kenedy.! 
Noûs aurons ce soir-là le plaisir | 
d'entendre M. le professeur A.! 


ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portage Ave. 


ELEGANTE 


Winnipeg 


Dayen nous parler du monde as-| 
tronomique sa conférence sera | 
intitulée ‘A Travers le Ciel”’.| 
Inutile de faire l'éloge du confé-| 
rencier, après le brillant succès 
qu'il se tailla l’an dernier avec, 
sa belle conférence sur la France 
ét la Science. | 

Outre la conférence, il y aura! 
chant et musique. C’est une heu- 
reuse innovation dont nous félici- 
tons l'Alliance Francaise, Nous 
äurons le plaisir d'entendre au 
piano Mile Rose Fred. Notre po- 
po ténor eanadien-francais, 
M .L.-S. Hélie, nous donnera ‘* 
heures de Dieu et du combat?” 


432 RUE MAIN 


merce 


Tel. Garry 1967—1968 


Les | 


HD — 


CONCERT-AUDITION 


Winnipeg et Saint-Boniface au- 
ront l’occasion d'entendre l’un 


Gros et Détail 
Tél. Main 112—113 


des grands violonistes de la 
Belgique 
Les amateurs de musique, sur-| 


tout de violon, auront le premier | mrannarenenceas d | 0 || 
novembre prochain la bonne for-| 

tune Fire le grand wvio:| MATERIEL POUR 
loniste belge Nico Poppeldoff, {1 | 
donnera dans la salle Fort Garry 
un concert sous le distingué pa- 
tronage du premier ministre de 


J.-A, Aubert, gérant. 


notre province, l'honorable Nor:- 
ris. 1] sera accompagné de 
Fred (ee, pianiste, et de M. 
dolphe Pepin, organiste. 

On exéeutera le programme sui-| 
vant : 
Sonate, 
sar Franck. 
| 


lerato ; 


Ro- 


SEA Le 


[Maison Collin 


piano et  violon,Ce- 
(Né à Liège), Allegro | 
Allegro Recitatiro | 
Allegretto. 


En face de l'Hôtel-de-Ville I. 
98 AVENUE PROVENCHER 


PR TETE RESTE CES 
KES 


ben mot 
Fantasia ; 


ee 


Saint-Boniface, Man, 


h|E 2, Concerto No 4, D Mineur, 
ti Henry Vicuxtemps. ((N6 à Ver-| 
si fl | viers.) Allegro Moderato, Ada-| 
k 4 gio, Religioso avec orgue. 
\ | EPICERIES 9. Concerto Mi Mineur, F. Men- 
tit delsohnn. Andante; Allegro 
1 | B k H| Vivace. 
FE eurre et fromage terme 
| Bonbons de toutes sortes | 4 (a) Chanson sans paroles, 
Nico Poppeldoff, Violon, piano 
Grains et fourrages let orgue (b) Menuet, Mozart. 
(e) Humoresque, Dvorak. | 


|(d) La Dance 
Poppeldoff. 

5. Zigeuncerweisen, 
rasate. 


des Elfs : Popper, | 


Pablo de Sa- 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


ES 
IMPRESSIONS DE VOYAGE 


Leur mentalité 
On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres, 


les impressions de voyage 


Chavanne, nous re- 


Parmi 
du eaporal 4J. 
levons celle-ci. 

Je ie irouvai sur bateau, 
nous dit le caporal Chavanne, avec 
M.B...,qui est uu de nos plus dis 


WA 
| k. 
{ 0 
jai 
ai le 
| | 
in 1e 
D Hi 


CONTANT FRERES 


CONCESSIONNAIRES POUR WINNIPEG, SAINT- 
BONIFACE ET TERRITOIRES COMPRIS DANS 
UN RAYON D'ENVIRON VINGT MILLES 


| Stock complet de pieces de rechange |E 


GARAGE ET ATELIERS: 
Téléphone Main 2498 
Rues Horace et Saint-Joseph, Norwood, Saint-Boniface 


MAGASIN D'ACCESSOIRES: 
48 rue Princess, Winnipeg, Man, Téléphone Garry 3546 


En face de la Banque du Com- 


M. 


|nadiens-français et comment 


| pondre : 


| dit alors: 


BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires 


293 AVENUE PORTAGE 
EDIFICE PARIS 
Tel. Main 2273—2274 


Bureau, entrepôts et cours 
Coin Desmeurons et Bertrand 


Standard Supply & Fuel Co, 


TED 


CONSTRUCTEURS 


CHARBON et BOIS 


Norwood, Saint-Boniface, Man. 


|tingués citoyens français de Mont. 
réal, qu'il habite depuis 41 ans et 
qui revenait comme moi de passer 
12 ans au front ; aussi se trouvaient 
| quatre Pères Dominicains de St- 
(IT.... et aussi un professeur d'’u- 
ue grande université des  Etats- 
| Unis. 
Un matin, M. B... causait avec 
les quatre pères dominicains. Le 
professeur voyant cela, dit à M, 
: Vous causez avec ces révé- 
ls pères, mais ce sont des Ca. 
fai- 
tes-vous pour vous comprendre? 
Causent-ils françcais?? * 

M. B... de se récrier et de ré- 
Mais certainement, et ils 


l'en 


causent même meilleur français 
que moi. 
Etonnement du professeur qui 


Je crovais que les Cana- 
diens-français ne causaient pas 
français, mais une sorte de patois. 


# * Là 


Dans le train de Montréal à 
Winnipeg, je me trouvais avec une 
équipe de Canadiens-français de 
Hull, se rendant à la coupe du 
bois près du lac Supérieur, Là aus- 
si se trouvaient quelques soldats 
canadiens anglais. Je causais avec 
les Canadiens-français, et un sol- 
dat canadien-anglais de me faire 
cette réflexion : 

Mais vous vous comprenez 
done avec les Canadiens-français ! 
Parlent-ils le francais de Paris? 

Ma foi, nous dit le eaporal Cha- 
vanne, je suis tellement étonné de 
cette mentalité que je laisse à cha- 
eun le soin de juger sile plus igno- 
rant est le savant professeur d’une 
université des Etats-Unis ou le sol- 
dat citoyen de l'Ontario, tous deux 
croyant réellement que les (Cana- 
diens-francais ne causent pas le 
francais. 


La position de la mère, Dans la 
famille c’est la mère qui est appe- 
lée la première pour vaquer aux 
besoins des malades et des souf- 
frants. Si elle a une bouteille de 
Novoro du Dr Pierre à sa portée 
elle est prête à faire face à la plu- 
part des cas urgents. Ecrivez au 
Dr Peter Fahrney and Sons Co. 
19-—25 So, Hoyne Ave, Chicago, 


HI,, E.-U. d'A, Ce remède est en- 

voyé libre de tous droits. 

NOUVEAU MISSIONNAIRE CO. 
LONISATEUR 


M. l'abbé Osias Corbeil, nouveau 
wissionnaire colonisateur pour le 
Manitoba depuis le 6 septembre | à 
dernier, arrivera demain soir avec 
un premier contingent de colons. 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS--LOYERS 


ASSURANCES 


WINNIPEG 


“ 


PREMIER ETAGE 


Chemises de travail pour hommes. Rég. 85 et 1. Ven... $ .65 
Chemises ‘‘négligé’” pour hommes. Rég. 85, Vendredi .05 
Cravates pour hommes. Vendredi, 3 pour .25 
Complets de garconnets. Vendredi ...,.........,...... 1.45 
Complets Norfolk pour garçonnets. Vendredi .,....... 6.95 
Feutres pour hommes. V NRA ER 195 
Chapeaux de gareonnets. Vendredi ..,...............:. .25 
Rubans de fantaisie. Rég. 32 et 29 la verge. Vendredi .... .22 
Ruban taffetas. Rég. 25 et 45 la verge. Vendredi ..,..... 15 
Rosettes de ruban. Rég. 1214 et 20. Vendredi .......... 10 


Bas à côtes Union, pour femmes, Rég. 25. Vendredi, paire 18 
Gants en peau de mouton de France, pour femmes. Rég. 

Li heu À Mr use à 2 SAR ATEN O VIOP TAUPE AE RAD RO COLE ITR 95 
Bas en pure cachemire pour enfants. Rég. 35 et 50. Ven .. .25 
Chaussettes à côtes 4-1 pour hommes. Rég. 35. Vendredi .. .25 
Mouchoirs en coton. Vendredi, la douzaine ,.......,.... .39 
Fichus de dames. Vendredi .....................,,.., .25 
Fronces et ‘‘allovers’” en dentelle. Rég. #1 la ve. Ven. .. .75 
Fronces en dentelle, Allovers et Garnitures. Ven., la verge .10 
Ctarniture en broderie, Vendredi, la verge .............. .07 
Broderie pour eache-corset. Vendredi, la verge ........ 14 
H'ronces: baby" Ventinenn.,. sn ne se uses tan .39 
Ornements pour coiffure. Rég. 75 à #4. Vendredi .. .38 à $2.00 
Jeu d’aiguilles. Rég. 35 et 40. Vendredi ............... .25 
Bracelets pour hommes. Rég. 15. Vendredi ............ 1 
Large élastique. Vendredi ....:..,,.,..,,..,,.:,,..4,. .05 
Boutons perle. Rég. 2 cartes pour 5. Vendredi, 6 pour .... .10 
Epingles à cheveux ‘‘japanned””. Rég. 7 la boîte. Ven., 2 .09 
Serviettes éponges. Vendredi, la paire ........,..,..... .35 
Toile White Terry. Vendredi, la verge ...........,...,. A1 
Flannellette rayée. Vendredi, la verge .............. 0814 
Nappe de table. Vendredi ............,.......,.,.,,.. 2.48 
Bouteille à eau chaude et seringue réservoir, Rég. 42,75 

LAS ob à APR EI PP AO AR PRE EEE NE 1.95 
Coton absorbant. Rouleau d’une livre, Vendredi ........ .29 
Gants de caoutchouc. Rég. #1.15. Vendredi ............ .50 
“Enos Fruit Salts’””. Rég. 70. Vendredi ............... .62 
Onguent Zam Buk. Rég. 35. Vendredi ................. .29 
Pastilles tonifiantes du docteur Cassell, Rég. 45. Vendredi .29 
Brosses à cheveux, grain ivoire, Rég. 42.90 et #3. Vendredi 2.25 
Peignes de toilette, Rég. #1. Vendredi ................. .65 
Brosses à dents. Rég. 15. Vendredi .............,....... .12 
Nécessaire pour appareil photographique. Rég. #8. Ven.. 5.75 

Huile de foie de morue. Rég. $2. Vendredi ..... $1.00 
Les meilleures essences. Rég. 15. Vendredi ........,.... .09 
Onguent de zinc. Rég. 10. Vendredi ........ .07 
Diozogen: Rép: 35. Vendredi. ,:1,.4.4,44..,,,.,,4,,4,,0 .28 
‘Liquid Veneer Combimation””. Vendredi ............... .5n 
Sant Must Rég: 25. Vendredi .::..::.,:::,.:.,..,,.,, .19 
Ammoniaque domestique. Rég. 35. Vendredi ........... .25 
Poudre de tale Damask Rose. Rég. 25. Vendredi, 3 pour.. .25 
Glycerine et eau de rose. Rég. 20. Vendredi .....,...... 15 
Pâte à dents Eatonia. Rég. 20. Vendredi ............... .14 
Parfum d'orehide francais, Rég, 50, Vendredi, l’once .25 


ET. E ATON Cureo 


CANADA 


Occasions qui vous feront faire des economies 
que vous croirez de l'argent trouve. 


Lingerie blanche. Rég. #2 à #10. Vendredi ... 
TROISIEME ETAGE 


À. 
25 oetobre 1916 


Winnipeg, Man., 


—— 


re 
MC YU 


ty 
Poudres sachet de Yardley. Rég. 50 l’once. Vendredi ... 25 
at Sunlight. Rég. 5 pour 25. Vendredi, 26 pour . 1.00 
Lux. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 4 pour .............. 28 
es Duteh Cleanser. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 4 pour 28 
Poudre-savon boracique ‘Welcome?. Rég. 25 pat. Ven .20 
Savons de toilette assortis. Rég. 15 et 2 pour 25. Ven., » 25 
Briquettes de cire. Rég. 12 le pat. Vendredi ....... .07 
Siège de bain combiné et éponge. Rég. $1.25. V endredi 50 
Chocolats assortis. Vendredi, la livre RER As à à .29 
Bonbons assortis. Vendredi, la livre .................. .20 
DEUXIEME ETAGE 

Manteaux d'enfants. Rég. 43.95 à $6.50. Vendredi .. $3.50 
Bottines de femmes. Rég. $2.25. Vendredi ......... 1.45 
Jupes en tweed pour dames.:Rég. 45.50. Vendredi .. 2,50 
Jupes ‘‘corduroy ?’ pour dames. Rég. $3.25. Vendredi .... 2.50 
Chandails de dames. Vendredi ..................... 4,95 
Blouses. Rég. 42.95 à $5.00. Vendredi ................ 1.95 

Robes en flannellette, pour l'intérieur. Maintenant $1.50, 
ÉTAT E US RE  O  RA RTS DE Eau eo à 1.00 
Combinaisons pour dames. Rég. 50, Vendredi ........... .29 
Corsets de femmes. Rég. #1.95. Vendredi ....... LOU 


.. Moitié prix 


Porte-habit en fibre. Rége. $2. Vendredi ..... MR 1.65 
Beurre frais d’'Eaton. Briquettes d’une se Vendredi Re 11 
Jarres de 5 et 10 livres. Vendredi, la livre ........ .39 
LD Gen PA Po 2 AO LL PR EN RP Ar AR .33 
Marmelade Sherriff’s Imperial Scotch. Vendredi, le jarre 18 
A da AS AN en EUR NE CS EE ONrEEET EE 35 
Thé noir Hconomy Blend. Vendredi, la livre ........... 28 
Thé noir d’Eaton. Vendredi, la divre .............,..... .32 
Café fraîchement grillé. Vendredi, la livre ............. 25 
Sirop de table, marque Supreme. Vendredi, le demi gallon  ,50 
Gâteau frais ‘‘slab’”. Rég. 30 la livre. Vendredi ........ 25 
‘“Rolls’’ de gelée. Vendredi, 3 pour ..............,..... .25 
Pâtés aux pommes, au raisin, ‘‘imince””. Vendredi, 2 pour .25 
Hyacinthe simple. Vendredi .......................... .03 
DROITS RME SA ENS MER ee LR TE SR RES .30 
Hyacinthe double. Vendredi ........... .03 
LE à CON 2 RO ELITE A AIN AE RE EN NA .30 
Tulipes simples et doubles. Vendredi, la douzaine ...... 10 
Poële à l'huile Reliance. Rég. 5.85. Vendredi .......... 8,75 
Paniers à habits japonais. Vendredi 1 CEA RAS MAN OR 
Casseroles s pour rotin en tem Vendredi, 4144 unt 00. 00 
Casseroles à omelette. Vendredi ...................:.. .05 
Seau à laver de 10 pintes ou de 9 pouces, Vendredi ... .10 
Chaudières en émail gris. Vendredi ..,.......,......... .38 
Bouillottes en émail gris. Vendredi .................... ,88 
BOUIOITES M MVATAMENT EE SR ee A ET ET ES .38 
Théière en émail, Vendredi .38 
Calfeutrage, chêne, Vendredi ; À .59 
Collection de Chine. Rég, #1 à #9. 50, Vendredi ke 45 à 82.95 
QUATRIEME ETAGE 
Tapis de chambre Ingrain. Rég. 44.75. Vendredi ........$8.50 
Pâte sèche, Rég. 15 le paquet. Vendredi . ........ 10 
Papier peint. Rége. 7 à 15 le M 6 Vendredi . ET UD 
Coute-pointe en duvet. Vendredi, chaque FREE . 4,50 
Jupes faites su inesu Rée, &1330 Vendredi AT 
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LE SUCRE VINGT SOUS PLUS 
CHER 


Winnipeg, 19. — Oscar Robi- 
de, a été arrêté par la police d’Ot- 
tawa sous l’inculpation d’avoir 
Les maisons de gros ont annon- | assassiné Henri Roch, de Notre- 
cé le 20 octobre que le sucre gra- Dame de Lourdes. Robidoux avait 
nulé No 1 se vendrait à l’avenir|pillé sa victime qu il vola de #190,. 
vingt sous plus cher. Le sucre |Robidoux est âgé de 19 ans. 
granulé vaudra done maintenant Sa Euéd 
$8.40 Je cent livres, prix du gros.| Winnipeg, 19. — Il est rumeur 
Les marchands de gros préten-|que l'honorable Rogers sera ean- 
dent que ce prix augmentera bien-|didat dans le comté d” Argenteuil, 
Québec. Il y suecèderait à l’hono- 


tôt. . 
rable Perley. 
LA FARINE VINGT SOUS PLUS, Winnipeg, 19. — 200 employés 


Idu ©, N. R. ont aujourd’hui tenu 

lune réunion afin de soumettre à 

leurs patrons une demande d'aug- 
Le prix de la farine a fait yo | tentation de salaire. 

nouveau bond samedi matin. La VUE SE 

farine se vend maintenant #$9.40 | 

le baril et #4.70 le sac. L'’augmen- 


CHER 


Regina, Sask., 19, — L'honora- 
ble J.-A. Sheppard, président de 


tation de samedi a été de vingt |la chambre, a résigné son siège, Il 
AR va démander à ses électeurs de ju- 
ger sa conduite, Il a été accusé 
Te d'avoir accepté des fonds pour la 

$200 D'AMENDE | caisse électorale de son parti, 


Winnipeg, 19. — Le lieutenant- 
colonel D.-C. Mackenzie a été re- 
levé de son commandement pour 
avait fait du recrutement dans 
les Etats-Unis. 


M. E. Couture, propriétaire de 
l'hôtel Québec, Saint-Boniface, a | 
été condamné à payer une amen- 

de de #200 parce qu'il gardait 
chez lui des liqueurs enivrantes, 
contrairement aux stipulations de 


doux, jeune fermier de Saint-Clau- | de cette ville sont. tombés 


la doi Macdonald. 
= ——— 2400 — 
DANS L'OUEST 


Winnipeg, 19, — Tout fait pré- | 
voir la grève des cheminots du C. 


natron 


Winnipeg, 19. — Charles Chat- 
terson, détective privé, réclame 
#15,000 en dommages et intérêts 
de la Winnipeg Tribune qui l’au- 
vait diffamé. 


Winnipeg, 20, — Jack Bilinski 
et Stanley Morososki ont été con- 


b, R, Une entente prrtsd impossi-|damnés à dal mois de At té il arrivée de troupes alleman- 


pour avoir « 


20. 


Ds © 


— 1,557 hommes 
au front 
durant les derniers 20 jours. 


Winnipeg 


Winnipeg, 21. 
nistre Norris a déclaré à une dé- 


Les Roumains repoussent les 
Teutons 

Bucarest, 19. 
roumaines repoussent 


Les troup 
les troun 


- Le premier mi-!allemandes sur Ja frontière de 


Transylvanie, Les Roumains 


légation de mille ouvriers que le| fait des progrès dans le défili 


gouvernement demanderait cet 
automne des soumissions pour le 


parachèvement des édifices du 
parlement. 
0 DE —— 


DANS LE MONDE 


Paquebot coulé 


New-York, 19, — Le paquebot 
Alaunia, de la ligne Cunard, à été 
coulé par une mine dans la Man- 
che. Quelques membres de l’équi- 
page ont péri. 


Les Allemands admettent la perte 
du Bremen 


Washington, 19. — Les diploma- 
tes allemands admettent aujour- 
d’hui la perte du sous-marin Bre- 
men. [1 est en retard d’un mois. 


Propagande anti-française 


Londres, 19, — La presse roya- 
liste fait une violente eampagne 
contre la France et l'Angleterre. 
C'est ainsi qu'elle a anoncé l’in- 
tervention de la flotte des Etats- 
Unis en faveur du roi Constantin 
et contre les Alliés. La presse ro- 
yaliste à aussi faussement annon- 


Bran. Dans la vallée de Trot 
nos troupes firent hier six «et 
prisonniers et eapturèrent doi 
canons, 


Les Roumains poussent de l'avant 


20. — Les Roumi 
ont pris l'offensive dans la Va 
Oituz, chemin suivi par les Alle 
mands dans leur invasion de la 
Roumanie. Les envahisseurs ont 
été repoussés jusqu'à la frontière 


Les Serbes prennent un village 


Paris, 20, 


Bucarest, : 


— Les Serbes ont con. 


quis le plateau et le village de 
Velyeselo, sur le front ouest di 


la Macédoine. Cent Bulgares ce 
trois canons ont été capturés 


, DU BON RAISIN!! 


M. Hélie, 88 mue Aulneau, ün- 
nonce qu'il à à vendre 40 paniers 
de bon raisin. 25 sous du panier 
Une aubaine, quoi! 


J. A. HÉBERT 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


273% avenue Portage, él. M. 4870 
WINNIPEG, MAN ; 


